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L’élevage bovin laitier est un des axes prioritaires des politiques de l’Etat Algérien dans

le domaine agricole. Aussi, pour la satisfaction des besoins en protéines animales d’une

population en plein essor démographique et qui s’urbanise rapidement. Considéré comme étant

une source protéique importante et ayant un rôle vital dans l’alimentation humaine, le lait revêt

en Algérie un caractère hautement stratégique. En dépit de l’importation massive de vaches

laitières à haut potentiel génétique, la production laitière en Algérie reste faible, elle est estimée à

220 millions de litre en 2006  et à 250 millions de litres en 2007 (Nekkab,2008 In Niat Miloud ,

2009) ,cette dernière demeure en totale inadéquation avec la  croissance encore forte de la

population ,et avec un niveau de consommation de110 litre /hab/an en vigueur , la production

nationale ne représenterait que 38.5% des besoins totaux de l’Algérie pour l’année 2007 .  Pour

combler ce déficit, notre pays a recourt à l’importation de lait en poudre avec une facture très

élevée. Selon Chehat, (2008) en début de l’année 2008  l’Algérie est classée 1er importateur

mondial de poudre de lait entier ,4eme importateur de poudre de lait écrémé.

 Dés lors, la nécessité d’intensification de l’élevage s’est fait senti, ainsi depuis un

certains nombre d’années, des efforts sont consentis dans  ce sens par des essais d’amélioration

génétique de nos race locale, l’importation des races étrangères à grande productivité,

l’introduction des biotechnologies animale, notamment l’insémination artificielle et le transfert

embryonnaire.

En Algérie l’insémination artificielle a été introduite à l’époque coloniale en 1945. Bien

que très ancienne, son utilisation dans nos élevages est très limitée malgré les efforts et la

maîtrise de la technologie par le CNIAAG. Son application très timide est souvent attribuée aux

échecs répétés de la conception ; ainsi les taux de réussite rapportés en première insémination par

divers auteurs restent encore très faibles, de l’ordre de 50% pour Ghozlane et al (2003) et  moins

de 30% pour Bouzebda et al (2006) ; ils sont presque  comparables à ceux obtenus en Tunisie

(40% pour Ben Salem et al., 2007). Cet échec peut être lié à  la détection des chaleurs qui est

devenue  difficile  en  élevage  laitier  en  raison  d’une  diminution  de  l’expression  des  chaleurs  et

d’une augmentation du nombre de vaches par exploitation (Rensis et Scaramuzzi., 2003).

 Les programmes de maitrise de cycles permettent de s’affranchir de la détection des

chaleurs en induisant une ovulation synchronisée sur un groupe de vaches. Ils facilitent le travail

de l’éleveur et permet d’améliorer la fécondité, en particulier dans les élevages où la détection

des chaleurs est un facteur limitant.

Notre étude  bibliographique va  détailler ces protocoles de maitrise des cycles, l’étude

expérimentale va dévoiler la réalité de l’insémination artificielle sur œstrus induit en Algérie.



chapitre 01 :

l’activitÉ cyclique et

ovarienne de la vache
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I  – La folliculogénese :

La folliculogénese est la succession des différentes étapes du développement du follicule, depuis

le moment ou il sort de la réserve constituée lors de l’ovogénèse jusqu’à l’ovulation ou,  cas le

plus fréquent, jusqu’à l’atrésie (Thibault., 2001). Elle ne concerne que 10 % du stock folliculaire,

le reste de ce stock diminue au cours de la vie de l’animal.

1 – Les différentes étapes du développement  folliculaire :

Les modifications morphologiques lors de la folliculogénese  concernent  à la fois le follicule et

l’ovocyte qu’il  contient (Figure 1et2) ; Le plus petit follicule est le follicule primordial constitué

de l’ovocyte entouré de cellules aplaties, Il se transforme en follicules primaire lorsque il

présente une couche de cellules cuboïdales, et en follicule secondaire à partir de deux couches de

cellules qui donneront la granulosa. A ce stade  la thèque interne s’ébauche et la zone pellucide

entourant  l’ovocyte se forme.

Ces premiers stades folliculaires constituent le stock au repos et sont situés dans les couches les

plus périphériques de l’ovaire.

Le follicule devient « tertiaire » à partir de la différenciation de l’antrum et comprend alors la

thèque externe, la thèque interne séparée de la granulosa par la lame basale et l’ovocyte entouré

de cellules de la granulosa appelé « cumulus oophorus ».

Le follicule accroit sa taille principalement par l’accumulation de liquide dans l’antrum, il

devient alors follicule mur ou follicule de Graaf (Thibault., 2001) caractérisé par une cavité

centrale remplie de liquide riche en œstrogènes.

Le follicule mur a un diamètre  environ de12 mm et l’ovocyte atteint  environ 150 microns

(Deletang., 1998). (Figure 1)

Seule une très faible proportion de follicules stockés dans l’ovaire entame une croissance : plus

99% de follicules subissent une atrésie (Thibault., 2001).

2-Dynamique et croissance folliculaire :

2.1- Phase non gonado-dépendante :

Il s’agit du développement d’un follicule primordial à un follicule tertiaire recrutable  pour être

intégré à une vague folliculaire (cohorte), pendant  cette période les cellules de la thèque interne

acquièrent des récepteurs  à la LH (Luteinizing Hormone) et celle du granulosa  acquièrent des

récepteurs  à FSH ( Follicular Stimulating Hormone) (Ennuyer ,2000).



Etude bibliographique

Page 3

Figure 1. Evolution morphologique d’un follicule ovarien dans l’espèce bovine

(Hanzen et al., 2000)

Figure 2 .Représentation d’un ovaire de mammifère (Driancourt et al., 2001)
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Cette phase ne dépend pas des concentrations de LH et FSH mais d’autres facteurs

interviennent :

- L’état  corporel de l’animal,

- La quantité et la qualité de l’alimentation,

- L’étape de son cycle de reproduction : exemple l’état d’anœstrus post-partum

(Thibault., 2001).

2.2- Phase gonado-dépendante :

La folliculognése terminale débute lorsque les follicules en fin de croissance deviennent

sensibles aux gonadostimulines (LH, FSH). C’est le stade ou le follicule atteint le diamètre de

3mm chez la vache, 2mm chez la brebis, et 10 mm chez la jument.

Cette phase dure 4 à 5 jours chez la vache, 2 à 3 jours chez la brebis et 8 à 12 jours chez la

jument et se déroule en trois étapes : le recrutement, la sélection et la dominance (Bonnes et

Batellier., 2005) (Figure 3).

- Le recrutement : les follicules « recrutés » forment une cohorte de follicules tertiaires de

taille très variable selon les espèces : 4 à 5 mm chez la vache et 2 à 3mm chez la jument

(Ginther et al., 2001). Chez les mammifères domestiques, plusieurs « vagues »

successives de follicules peuvent être recrutées au cours d’un cycle (2 à 3 chez la vache

et 1 à 2 chez la jument). Les cycles à 2 vagues durent 2 à 3 jours de moins que les cycles

de 3 vagues (19-20 jours contre 22-23 jours). L’émergence d’une nouvelle vague

folliculaire est initiée par un pic de sécrétion de FSH (Adams et al., 2008).

- La sélection : les follicules recrutés poursuivent leurs croissance, mais une «sélection »

se produit ce qui réduit la cohorte au nombre caractéristique de la race ou de l’espèce

(Ireland et al.,2000) les autres follicules subissent l’atrésie et il ya un blocage du

recrutement de nouveaux follicules.

- La dominance : Le ou les follicules destinés à ovuler sont « des  follicules dominants »

leurs avenir dépend alors du moment du cycle, ou ils sont produits : pendant la phase

folliculaire, la croissance terminale s’achève par une ovulation : pendant la phase lutéale,

les follicules dominants subissent l’atrésie. (Bonnes et Batellier.,2005). La notion de

dominance est à la fois morphologique et fonctionnelle ; morphologique car elle est

exercée par le follicule de plus gros diamètre et fonctionnelle car le follicule dominant est

le seul qui inhibe la croissance des autres follicules et qui ovulera. En effet, la baisse de

FSH  ne permet plus la croissance des autres follicules non sélectionnés de la vague : ils

vont évoluer vers l’atrésie (Lopez et al., 2005).
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3-L’atrésie folliculaire :

L’atrésie correspond à la régression du follicule jusqu’à la disparition complète dans le stroma

ovarien .Elle intervient à tous les stades de croissance des follicules. Seuls quelques follicules

atteignent  le  stade  ultime  de  leur  développement  le  stade  pré  ovulatoire  ou  follicule  de  Graaf

(Thibault., 2001).

4- Le devenir du follicule dominant :

 Le follicule dominant continue son développement et sécrète de grande quantité d’œstrogènes

(Fortune et al., 2001). En fin de croissance folliculaire les cellules de la granulosa acquièrent des

récepteurs à la LH. Le follicule devient apte à ovuler sans le contrôle des gonadostimulines. Le

sort du follicule dominant dépend alors de la pulsatilité  de LH, il ovulera si la fréquence des

pulses est élevée (au cours de la phase folliculaire), mais deviendra atrétique si les sécrétions de

LH sont faibles (au cours de la phase lutéale) (Bonnes et Batellier., 2005).

II- La formation du corps jaune et son évolution:

1- La lutéogénèse :

Elle débute immédiatement après l’ovulation : l’ovocyte est expulsé du follicule ovulatoire qui

est alors transformé en corps jaune.

L’évolution du corps jaune peut se découper en trois temps :

- une période de croissance de 4-5 jours pendant laquelle il est insensible à la PGF2  ;

- une période de maintien d’activité de 8-10 jours ;

- une période de lutéolyse (se produit s’il n’y a pas eu de fécondation à j17), d’abord brutale

puis plus progressive en 24 à 48 heures.

          Le corps jaune est constitué de deux types de cellules : les grandes cellules issues de la

granulosa, et les petites cellules issues de la thèque interne .Chez les ruminants, ces deux types

cellulaires sont bien identifiables  lors de la formation du corps jaune puis se mêlent pour former

un tissu plus homogène (Drion et al., 1996 ).Ces cellules sécrètent essentiellement de la

progestérone mais, en fin de la phase lutéale, les grandes cellules lutéales synthétisent une

grande quantité d’ocytocine, qui se fixe sur les récepteurs utérins, provoquant la synthèse et la

libération de PGF2  (Fiéni et al.,1996 ).

2- la lutéolyse :

L’hystérectomie effectuée au cours de la phase lutéale prolonge la vie du corps jaune pour une

durée proche de celle de  la gestation chez la vache, la brebis et la truie. Chez la vache la

lutéolyse est induite par une hormone produite par l’endomètre : la prostaglandine F2 .
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La  sécrétion de la PGF2  devient plus importante en fin de la phase lutéale. Sa pulsatilité

augmente (3-4 pulses de forte amplitude par 24heures, il faut un minimum  5   pulses  successifs

pour induire une lutéolyse complète.

La PGF2  agit sur les cellules lutéales en inhibant la synthèse de la progestérone et en activant la

synthèse d’enzymes responsables de leur apoptose.

a/ Le contrôle de la sécrétion de la PGF2  par l’œstradiol :

La sécrétion de la PGF2  par l’utérus est induite par l’œstradiol, cette hormone ovarienne,

produite par les follicules en croissance stimule également l’apparition de récepteurs de

l’ocytocine au niveau des cellules de l’endomètre (Bonnes et Batellier., 2005).

b/ Le contrôle de la sécrétion de la PGF2  par l’ocytocine :

L’ocytocine est secrétée au niveau de la posthypophyse, elle est également produite par  le corps

jaune. Dans un 1er temps, l’ocytocine hypophysaire induit la sécrétion de la PGF2  par l’utérus.

Chez les ruminants ces premiers pulses de PGF2  stimulent, la sécrétion par le corps jaune de sa

propre ocytocine, qui agit à son tour sur les cellules de l’endomètre pour accentuer les synthèses

de la PGF2  (Bonnes et Batellier., 2005).

III-La régulation hormonale de l’activité sexuelle cyclique :

Les hormones hypophysaires et ovarienne interagissent les unes avec les autres sous le    contrôle

de hypothalamus, assurant ainsi la régulation de cycle sexuel l’essentiel de ces  interactions est

présenté par le schéma ci –dessous (Figure  4 et 5) :

En prenant comme point de départ le début de la phase lutéale, les principales étapes du cycle

jusqu’à la fin de la phase folliculaire sont les suivantes :

-Juste après l’ovulation, le taux de FSH augmente et stimule l’apparition d’une nouvelle vague

folliculaire. Trois vagues peuvent ainsi se développer pendant la phase lutéale.

-Sous l’action de LH, le corps jaune se forme et sécrète la progestérone, cette dernière exerce sur

le complexe hypothalamo-hypophysaire un rétrocontrôle négatif, bloquant toute production de

GnRh, (Gonadotropin Releasing Hormone) et maintenant à un niveau minimum les sécrétions de

LH et FSH.
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Figure 3 .Croissance folliculaire au cours d’un cycle hormonal : représentation des vagues

folliculaires et évolution des concentrations hormonales (D’après Roche., 1996).

(a) Différentes phases du cycle œstral ; (b) variation  des  concentrations  plasmatiques  de

progestérone au cours du cycle œstral ; ( c) variations des concentrations plasmatiques au

cours  du  cycle  œstral  ; (d) vagues folliculaires au cours d’un cycle ; (e) variations des

concentrations de FSH et LH au cours d’un cycle (2.) en fonction de la taille du follicule

dominant (1.) et de la dynamique ovarienne (3.)
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En absence de fécondation et de signal embryonnaire, l’utérus produit la PGF2  qui provoque la

lutéolyse et la chute du taux de la progestérone. Il y alors la levée du rétrocontrôle négatif sur le

complexe hypothalamo-hypophysaire, la sécrétion de  FSH augmente progressivement et stimule

le développement du follicule dominant de la dernière vague folliculaire, il en résulte une

production d’œstrogènes en quantité croissante.

Les œstrogènes permettent l’apparition du comportement d’œstrus (les chaleurs). En outre ils

exercent un rétrocontrôle positif sur le complexe hypothalamo-hypophysaire.

L’autosensibilisation de l’hypothalamus à des quantités croissantes permet une production

massive de GnRh. Sous l’action de cette hormone, l’hypophyse réagit par une production

massive de FSH et LH, le pic de LH provoque l’ovulation.

En présence d’une gestation : la luteolyse ne se produit pas, le corps jaune évolue en corps jaune

de gestation, la cyclicité est arrêtée par le signal embryonnaire indiquant la présence d’un

embryon, cette information est donnée entre 15e et 17e jours du cycle de la vache.

Figure 4. Récapitulatif du contrôle hormonal du cycle ovarien

(D’après A.R.Peter et P.S.H Baul., 1994).
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Figure 5.Récapitulatif du contrôle hormonale du cycle ovarien.

(D’après A.R.Peter et P.S.H Baul., 1994).  Œstradiol     Progestérone



chapitre 02

la maitrise des cycles
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Au cours du cycle, chaque vague folliculaire a une durée de 7à10 jours et la phase lutéale dure

environ 16jours. Dans les traitements de maitrise des cycles, les hormones exogènes peuvent

influencer l’évolution des organites ovariens, corps jaune ou follicules en modifiant le décours

physiologique des sécrétions hormonales endogènes. Il existe plusieurs types de traitement de

maitrise des cycles. Ils agissent essentiellement sur la phase lutéale en la raccourcissant

(traitements  à  base  de  prostaglandines  F2alpha)  ou  en  la  mimant  (traitement  à  base  de

progestagenes).Ils peuvent aussi agir sur la vague folliculaire en cours (traitements à base de

progestagenes ou association GnRh et PGF2 ).Le mode d’action des traitements progestagenes

sera développé plus loin.

I- Les différents protocoles de la maitrise des cycles

     1 – Les protocoles à base de prostaglandine :

On distique la PGF2   naturelle et les analogues de synthèse (exemple : le cloprosténol). La

PGF2  est naturellement synthétisée par l’utérus dans 2situations :

A la fin du cycle œstral s’il n’y pas de gestation et à l’approche de la mise bas s’il ya gestation

elle a une action lutéolytique, cette dernière est connu depuis 1972/1973 (Lauderdale et al.,1974)

et utilisée dans les traitements de maitrise des cycles, et une action uterotonique en agissant sur

les fibres musculaires lisses de l’utérus.

Les analogues ont essentiellement un rôle luteolytique (Gipoulou et al., 2003), mais uniquement

après le cinquième jour de développement du corps jaune, lorsque celui-ci est mature.

La forme disponible actuellement en Algérie est :

ESTRUMATE® Le cloprosténol (Schering Plough).

ENZAPROST®  (2.5 mg de Dinoprost,Ceva).

PROSTVAT ® (5mg d’Etioproston ,Virbac).

Pour Laverdière et al., (1994), le cloprosténol possède un plus grand potentiel de

synchronisation.

1.1 -Protocole :

Les traitements de maitrise de l’œstrus à l’aide des PGF2  ont été développés il y 50ans. Une

double injection de prostaglandine à 11-14 jours d’intervalle permet de synchroniser les chaleurs

des femelles traitées a savoir un intervalle de 14 jours pour les vaches et de 11 jours pour les

génisse est habituellement conseillé ( Grimard et al.,2003 ; Hanzen et al.,2003). En effet

l’efficacité de ce protocole est fondée sur l’effet lutéolytique des prostaglandines.

La PGF2  administrée entre j5 et j17 du cycle sexuel provoque la régression du corps jaune La

fréquence des pulses de LH augmente alors, provoquant une élévation significative de la
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sécrétion d’œstradiol par le follicule dominant, l’apparition de l’œstrus et l’ovulation. Malgré la

lutéolyse rapide (24heures) ; l’intervalle entre l’injection et les chaleurs est variable, et dépend

du stade de la croissance du follicule au moment du traitement (Grimard et al., 2003).

Les animaux qui possèdent un follicule dominant au moment de l’injection présentent des

chaleurs dans les 2 à 3 jours. Si l’injection a lieu pendant la phase de recrutement, le follicule

dominant se forme en 2à4 jours, et l’intervalle entre l’injection et l’œstrus est plus long et plus

variable. La PGF2  ou ses analogues n’étant efficace qu’entre j5 et j17 ,seuls 60% des individus

d’un lots d’animaux cyclés sont susceptible de répondre correctement à une injection .Aussi ,les

protocoles de synchronisation conseillés comprennent –ils 2 injections à 11-14 jours , toutes les

femelles étant alors en phase de dioestrus au moment de la deuxième injection, le choix de

l’intervalle entre les deux injections n’est pas anodin.il doit permettre qu’au moins une des deux

injections soit réalisée pendant la phase lutéale ( Hanzen et al.,2003a).

La  plus  part  des  animaux expriment  des  chaleurs  entre  48  et  96h  après  l’arrêt  du  traitement  et

peuvent être inséminés à l’aveugle à 72et 96h (Grimard et al., 2003).

Figure 6. Protocole de synchronisation à base de prostaglandine f 2 alpha

(Grimard et al.,2003)

La fertilité est considérée comme meilleure après insémination sur chaleurs observées que lors

d’insémination systématique. De plus, toutes les vaches ne sont pas vues en chaleurs après

traitement (55.5 % pour Stevenson et al., 1999 ; 68% pour Mialot et al.,1999).

J0 J11à J14

IA sur chaleurs observées IA 72à96h

après la 2e

injection
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Ainsi, on conseille de réaliser une insémination sur chaleurs observées après la première

injection de PGF2 . Si l’animal n’est pas venu en chaleur, la deuxième injection est réalisée et

l’animal inséminé sur chaleurs observées ou de façon systématique 72et 96 h après la deuxième

injection s’il n’est de nouveau pas vu en chaleurs .Ceci permet de réduire le cout du traitement et

des inséminations (Gipoulou et al., 2003 ; Grimard et al.,2003)

1.2 -Inconvénient :

La synchronisation aux prostaglandines n’est utilisable sauf dans le cas de troupeaux dont

la cyclicité est élevée. Une solution consisterait à soumettre à la synchronisation que les

femelles  diagnostiquées  cyclés,  ce  qui  est  compliqué  en  pratique  et  va  à  l’encontre  de

l’objectif initial de déclencher l’œstrus chez toutes les femelles d’un lot.

Par  ailleurs, la synchronisation obtenue avec les prostaglandines n’est pas  optimale car

elle n’entraine pas de synchronisation folliculaire ; par conséquence l’expression des

chaleurs intervient sur une durée assez longue .Si les femelles sont inséminées, elles

doivent l’être sur chaleurs observées pour obtenir des résultats de fertilité acceptables

(Fournier et Driancourt., 2007). De ce fait , les insémination ne peuvent pas , le plus

souvent ,être regroupés sur une séance unique .De plus la détection des chaleurs est assez

peu développée en général dans nos élevages.

Pour ces différentes raisons, la synchronisation des chaleurs à l’aide des PGF2  n’est pas

une méthode bien adoptée à la production laitière.

    2- Les protocoles à base de Gonadotropin Releasing Hormone « GnRh » :

La GnRh (Gonadotropin Releasing Hormone) est une hormone synthétisée par l’hypothalamus,

elle agit directement sur l’antéhypophyse pour induire une libération transitoire de LH et FSH

pendant 2ou 3heures.

La réponse à  son administration dépend du stade de la vague folliculaire au moment du

traitement :

- Lors de la phase folliculaire elle stimule la croissance folliculaire ;

- Elle provoque (indirectement) l’ovulation ;

- Sous imprégnation progésteronique, elle permet la lutéinisation des follicules dominants

(Picard-Hagen et al., 1996 ;Gipoulou et al.,2003).

           Forme disponible actuellement en Algérie :

 FERTAGYL ® (Janssen)

 CYSTORELINE® Gonadoreline (Ceva)
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Tableau 1 .Taux de gestation après utilisation de traitement de synchronisation des chaleurs à

base de prostaglandines f2alpha : légende 2 PGF2  à 13j= 2 injections de prostaglandine à 13

jours d’intervalle (Grimard et al, 2003).

2.1-Protocole :

Le protocole GPG « GnRh –PGF2alpha-GnRh » de maitrise de l’œstrus a été mis au point aux

Etats-Unis par Pursley, sous le nom d’OVSYNCH (premiers résultats publiés en 1995). Il s’agit

d’une série de 3 injection associant GnRh et PGF2  ( GnRh J0 , PGF2  J7 ,GnRh à j 9) suivie

d’une IA systématique 12 à18heures après la seconde injection de GnRh.
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L’adjonction d’une GnRh (ou analogue tel que la buséréline) à PGF2  permet d’agir à la fois sur

la croissance folliculaire et sur la croissance lutéale ; de ce fait la synchronisation de l’œstrus est

meilleure qu’avec les seules prostaglandines  et les femelles peuvent être inséminées sans

détection de chaleurs. Le protocole comprend :

-Une  première injection GnRh à j0, qui  provoque l’ovulation ou la lutéinisation des follicules

ovariens d’un diamètre supérieure à 10mm ; il s’en suit l’émergence d’une nouvelle vague

folliculaire au bout de 48heures environs, et la mise en place d’un corps jaune.

-Une injection de PGF2   à  j7  ,  qui  détruit  le  corps  jaune  mis  en  place  suite  à  l’action  de  la

GnRh  à J0 (ainsi le corps jaune physiologique éventuellement présent selon le stade du cycle au

moment de l’initiation du protocole) .La lutéolyse supprime l’inhibition exercée par la

progestérone sur la LH, permettant ainsi la croissance terminale du follicule dominant.

-Une seconde injection de  GnRh qui  provoque un pic de LH,  déclenchant ainsi  l’ovulation au

bout de 20à 24 heures en général.

Figure 7. Description du protocole associant GnRH - PGF2  -GNRh

(Grimard, Humblot., 2003).

2.2-Inconvénient :

Le protocole nécessite, pour être pleinement efficace, que la première injection de GnRh soit

réalisée en présence d’un follicule dominant .cette situation concerne statistiquement 65à70 %

des femelles présentant 2 ou 3 vagues folliculaires par cycle. Les follicules de taille insuffisante
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à j0 (en phase de recrutement ou de sélection) n’ovulent pas et une nouvelle vague de croissance

folliculaire ne se met donc pas en place sous l’action de la 1ere  GnRh .

Au final 30 % des femelles soumise au GPG peuvent présenter des progestéronémie élevées à j

10, incompatible avec la réussite de l’IA, et prés de 15% des femelles peuvent être vues en

chaleurs en dehors de j10 (Mialot et al., 1998).

 Pour limiter ce risque et s’assurer de la présence d’un follicule de taille suffisante à j10, une pré

synchronisation peut être réalisé ; mais le protocole complet devient alors lourd, avec beaucoup

d’interventions sur les femelles, et relativement couteux, ce qui réduit l’intérêt de sa mise en

œuvre dans les élevages laitiers.

Chez les femelles en anoestrus, le protocole peut induire l’ovulation mais dans une moindre

proportion que sur des vaches cyclées( chez 45% des femelles non cyclées contre 80 % des

femelles cyclées , d’après Mialot et al.,2003.

Au global, la méthode GPG donne de meilleurs résultats sur les vaches cyclées.

   3- les protocoles à base de progestagenes :

Dans  nos conditions d’élevage ou l’alimentation n’est pas libitum, un simple traitement de

synchronisation (prostaglandines seules) n’est pas souvent suffisant car les vaches sont presque

toujours en anoestrus, il faut donc une méthode capable d’induire puis de synchroniser les

chaleurs .Par rapport aux protocoles à base de PGF2 , les traitements à base de progestérone

apparaissent  plus  complexes.  D’une  part  ils  consistent  en  la  mise  en  place  puis  le  retrait  d’un

dispositif, d’autre part ils sont complétés par une ou plusieurs injections afin d’améliorer leurs

résultats en terme de synchronisation .Les injections qui peuvent les compléter sont : les

œstrogènes ( Benzoate ou valérate d’œstradiol), la GnRh, la PGF2  et l’eCG.Nous allons

d’abord décrire ces différents composants et leurs modes d’action puis nous étudierons

l’efficacité de ces différents traitements associés ou non à  l’œstradiol.

Principe d’action :

La progestérone est sécrétée par le corps jaune présent sur l’ovaire après l’ovulation. Elle est

indispensable au bon déroulement de la gestation .Tant que le niveau de progestérone dans le

sang de la vache est élevé, le retour en chaleur est quasiment impossible. C’est le cas entre 6 et

16eme jour du cycle sexuel que l’on utilise dans les traitements d’induction des ou de

synchronisation des chaleurs avec des implants auriculaires ou spirales vaginales .ces deux

dispositifs libèrent en effet de la progestérone (ou analogue) à dose physiologique .Cette dernière

inhibe la production de la GnRh  par le cerveau de la vache.
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L’activité ovarienne est de ce fait est ralentie .Au moment du retrait de la spirale ou de l’implant,

la concentration en progestérone dans le sang chute .Le cerveau secrète à nouveau suffisamment

de GnRh pour permettre à un gros follicule de poursuivre sa croissance et d’ovuler.Une injection

de gonadotrophine  « PMSG »(Prégnant Mare sérum gonadotropin ) ou (Equine chorionic

gonadotropin eCG ) est conseillée au moment du retrait du dispositif ,surtout si les vaches sont

en  aneostrus  avant  traitement  (400-600UI  selon  l’âge  )  .  L‘effet  FSH  et  LH  de  la  PMSG  va

soutenir la croissance folliculaire terminale, la production endogène d’œstrogène et va favoriser

l’ovulation (Chupin et al., 1977, Petit et al.,1979 ; Deletang.,1983).

Figure  8. Protocoles de synchronisation à base de progestagenes, (Grimard et al ,2003)
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Figure 9. Répartition des chaleurs après utilisation de traitement de synchronisation à base de

progestagènes dans des conditions expérimentales (BEAL et al., 1984). Les chaleurs ne sont pas

détectées pendant les périodes marquées d’un rectangle hachuré.

L’association œstrogène / progestagénes/ PMSG est alors susceptible d’induire l’ovulation chez

les animaux non cyclés avant le traitement. L’injection de PMSG n’est pas indispensable si les

animaux sont cyclés avant le traitement comme c’est le cas du plupart du temps chez les génisses

et les vaches laitières (Grimard et al., 2003).Apres le traitement de synchronisation, 85% environ

des vaches qui expriment des chaleurs le font entre 36et 60 heures (Diskin et al.,2001).Il est alors

possible d’inséminer en aveugle une fois à 56 heures après retrait ou deux fois 48et 72 heures

après retrait. Chez les génisses, cet intervalle est plus court (Beal et al., 1984) et moins variable :

on conseille de les inséminer une seule fois, 48heures après le  retrait. Les taux de gestation

observés sur les génisses et les vaches laitières vont  40.3 à 70% selon l’étude.

a/ L’implant sous-cutané :

C’est un moyen de maitrise des cycles sexuels des bovins qui permet à la fois :

-D’induire et de synchroniser les chaleurs des femelles en repos sexuel.

- De synchroniser les chaleurs chez les femelles déjà cyclées.

Ce médicament est une association de progestagènes et d’œstrogène :il s’agit d’abord d’un

implant sous-cutané imprégné de Norgestomet (3mg), chaque implant Crestar mesure  environ

0.5cm de diamètre pour une longueur de 3cm et contient :
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 3mg d’un dérivé synthétique de la Norprogesterone : Le Norgestomet (17a –acétoxy-

11B-methyl-19 Nor-preg-4-ene-3.20-dione), cet implant est  insérer sans beaucoup de

difficultés sous la peau de l’oreille avec un applicateur (trocart) et aussi facilement

repérable au retrait.

 Un flacon de 2 ml injectable, contenant une solution huileuse de 3mg de Norgestomet et

5 mg de valérate d’œstradiol.

Les deux éléments ainsi composés sont placés sur une plaque de carton, séparés et protégés par

un léger film de plastique transparent.

Tableau 2. Taux de gestation après utilisation de synchronisation des chaleurs à base de

progestagéne.

Légende: No=Norgestomet ,Vo= Valérate d’œstradiol, Bo= benzoate d’œstradiol.No+ Vo  0,

implant No 11j, eCG,IA48h= Norgestomet+ Valérate d’œstradiol à j0 ,implant11 jours, eCG au

retrait IA48 h après retrait , CIDR7j ,PG6 = CIDR pendant 7 jours, prostaglandine à j6.L’ eCG

est toujours injectée au retrait du dispositif.
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Figure 10.Implant sous-cutané et  l’implanteur.

1-Protocole

Grace à un pistolet applicateur, l’implant est récupéré directement et déposé sous la peau à la

base de l’oreille de l’animal après désinfection. Au même moment, on réalise une injection

intramusculaire de 2 ml de solution huileuse contenant du Norgestomet et du valérate

d’œstradiol. L’implant est laissé en place pendant 9-10 jours, pendant toute cette durée, le

principe actif contenu dans l’implant diffuse régulièrement maintenant un taux sanguin constant.

Une injection de 400-600 UI de PMSG doit être réalisée au moment du retrait (Ennuyer ., 2000).

On peut éventuellement associer à l’injection de PMSG, lorsque l’on est en présence de femelles

cyclées, une injection intra musculaire de prostaglandine f2qui sera effectuée 48 heures avant le

retrait de l’implant celle-ci a pour mission d’assurer une lutéolyse complète. Après le retrait de

l’implant, les chaleurs apparaissent en moyenne 48h après, et on insémine 56h après le retrait de

l’implant. Selon le type de femelle auquel il administré, l’implant agit suivant des principes

différent :

1-Chez les femelles ayant une activité ovarienne cyclique : l’injectable raccourcit la durée de

vie du corps jaune en particulier lorsqu’il est injecté en début de cycle.

Le Norgestomet apporté par l’implant  (environ 0.250 mg par jour), bloque la libération

d’hormones gonadotropes par l’hypophyse .Au retrait  de l’implant, ce blocage cesse

brutalement et  les femelles qui ont reçus l’implant  présentent et  de façon synchronisé,  une

phase folliculaire qui conduira aux chaleurs et à l’ovulation ;
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2-Chez les femelles en repos ovarien avant l’application de l’implant : Le progestagene

(Norgestomet) reçus par la femelle durant le séjour de l’implant sous la peau de l’oreille

prépare la décharge des hormones hypophysaire et /ou augmente la sensibilité des organes

sexuels aux stimulations des gonadotrophines endogènes et exogènes.

  Le retrait de l’implant s’effectue en pressant la peau au lieu de l’implantation et en    effectuant

si nécessaire une petite incision avec un bistouri  après avoir repérer l’implant par palpation

(Wishart et al ., 1977, Kastelic et al.,1999) .

Les chaleurs apparaissent entre 24 et 60  heures après le retrait de l’implant, l’insémination est

réalisée sur chaleurs observées ou à l’aveugle 56 heures chez la vache et 48 heures après le

retrait chez la génisse (Tregaskes et al., 1994)( Petit.,2005).

NB :

Il faut  prendre la précaution de ne pas utiliser l’implant  au moins de 45 jours après le

dernier vêlage (Consigne d’après fiche technique du médicament).

2-Inconvénient :

Bien que peu fréquente, la perte de l’implant existe : le taux de perte oscille entre 0.6 et 2%

(Spitzer et al., 1978 ).Elle varie selon la localisation. Si l’implant est mis à la base de l’oreille ou

au  milieu  de  l’oreille  le  taux  de  perte  passe  à  5°/°.Il  passe  à  36%  si  l’implant  est  posé  à

l’extrémité de l’oreille.

Il faut noter que la pose d’implant sous-cutané s’accompagne d’une infection au lieu

d’implantation chez 18 % des animaux traités (Tregaskes et al., 1994).Pour limiter les

complications il faut réaliser la pose de l’implant de manière rigoureusement aseptique.

Dans un premier temps, on utilisait les implants sur de longue durée : 18-21 jours. Le

pourcentage de chaleurs induites était très important et les œstrus bien synchronisés (Chupin et

al., 1974 ).Cependant le taux de fertilité était faible avec ce type de protocole (Chupin et al.,

1974, Roche et Ireland.,1981).

La durée de la pose de l’implant a été réduite (7àu lieu de  12jours) grâce à l’ajout d’autres

hormones, cette diminution a permis une optimisation du taux de fertilité mais le taux de

chaleurs induites a baissé  (Roche et al., 1978).

b/  La spirale vaginale:

L’administration de progestérone ou de progestagene exogènes est utilisée depuis de nombreuses

années et permet de contrôler le cycle œstral chez les vaches et les autres espèces domestiques.

Leurs utilisation s’est faite sous plusieurs forme : voie orale, voie intramusculaire ou sous cutané

(implant), voie vaginale.
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La progestérone peut être administrée par voie intra vaginale au moyen d’un dispositif solide qui

assure une absorption continue de la progestérone.L’association progestérone –œstradiol en

début de traitement permet non seulement de réguler efficacement la durée de vie du corps jaune

chez la plupart des animaux, mais de gérer aussi les vagues folliculaires.

1-Description et mode d’action de la spirale+E2 :

 Description :

Progesterone Releasing Intravaginal Device  est  un  dispositif  en  acier  inoxydable,  en  forme de

spirale de 08cm de longueur et de 4.5cm de largeur, recouvert d’un élastomère en silicone inerte

avec une capsule de gélatine contenant 10mg de benzoate d’œstradiol (Figure 11).

1.55g de progestérone est uniformément réparti dans l’élastomère qui, après introduction, libère

l’hormone selon un taux prédéterminé. La progestérone est absorbée au travers de  la paroi

vaginale, ce qui permet de maintenir le taux de progestérone sérique à des niveaux lutéinique

pendant la période de traitement .La progestérone a un effet rétroactif négatif sur la GnRh, la

fréquence de décharge de LH diminue d’une décharge toutes les  heures lors de la phase

folliculaire et d’une décharge toute les 2 à4 heures lors de la phase lutéinique .Cette faible

fréquence de décharge (pulses)  ne permet pas l’ovulation.( Deletang.,1998) .

La voie intra vaginale est pratique, accessible  et  les dispositifs intra vaginaux sont facile à

introduire et retirer. Un dispositif en élastomère imprégné de progestérone est introduit à l’aide

d’un applicateur (Figure 12-13). Le dispositif se retire simplement en tirant sur la cordelette en

nylon dépassant la vulve ;

Après le retrait de la spirale, les concentrations de progestérone chez l’animal augmentent

immédiatement en raison d’une rapide libération initiale de la progestérone .Ces concentration

atteignent celle de la phase lutéinique pendant 3à5jours ; ce phénomène est suivi d’une

diminution des concentrations de la phase lutéinique pendant les 9à12jours restant de la période

de traitement après la régression du propre corps jaune (Deletang.,1998) .

   NB :

Il existe un autre type de dispositif intra vaginal qui n’est pas actuellement commercialisé

en Algérie : le CIDR® ( control internal drug releasing),il s’agit d’un dispositif relarguant

également de la progestérone naturelle .Il est constitué d’un corps de silicone contenant

1.9g de progestérone moulé sur un support en nylon en forme de T .Les branches du T

s’ouvrent dans le vagin lorsqu’il est libéré de son applicateur ,il est de faible diamètre :

20cm. (Figure n°14) .Tout comme la spirale +E2, une capsule contenant 10mg de

benzoate d’œstradiol peut être fixé au corps du T ; il s’agit alors de la deuxième forme

existante : le CIDR-E® (E pour  Estradiol).
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Dans les pays ou le CIDR® et le CIDR-E® sont commercialisés, les indications sont les

suivantes :

-Synchronisation et induction de l’œstrus en vue d’inséminer les femelles, d’opérer des

groupements de  chaleurs, de préparer une transplantation embryonnaire ou de faciliter la

détection des chaleurs.

-Traitement de certaines formes d’infertilité : anoestrus post-partum ou d’allaitement.

Ces dispositifs sont utilisés chez les bovins mais il en existe d’autre de taille différente

pour les ovins et les cervidés (Mialot et al ., 1998b).

Figure 11.Structure du la spirale vaginale
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Figure 12. Installation du dispositif dans l’applicateur

Figure 13.Pose et retrait du dispositif
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Figure 14. Le dispositif intra-vaginal CIDR® et son applicateur

(Source : www.iowabeefcenter.com)

Mode d’action :

Avec les méthodes actuelles, la durée du traitement ne devrait pas dépasser 12 jours afin de

maintenir une fécondité normale chez les animaux synchronisés. Des follicules dominants

persistants se forment chez ces  animaux sans corps jaune ou chez ceux présentant une

luteolyse au début du traitement .Les concentrations subluteiniques de progésterone 3à4 jours

après introduction du dispositif intra vaginal, en l’absence de corps jaune sécrété par

l’animal, entrainent une augmentation de fréquence de décharge de LH, suffisante pour

interrompre la production de vague folliculaire , mais insuffisante pour provoquer la

maturation et ovulation finales .Le follicule dominant de plus 8 jours déclenche une

ovulation d’ovocyte incompétents ou âgés et découle sur une baisse de la fécondité en dépit

de la bonne synchronisation de l’œstrus .La durée minimum de traitement est celle requise

pour :

 Contrôler le corps jaune des animaux traités.

 Synchroniser l’émergence de la vague folliculaire.

Ceci signifie, une  durée minimum de 7 jours.

La thérapie  progestagene doit être complétée par une gonadotrophine afin d’accroitre la

production d’œstrogènes à partir du follicule .Une gonadotrophine utile, du fait de sa longue

durée de vie, est la gonadotrophine chronique équine (eCG ou PMSG).

Le dispositif
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Une injection de 400-500 UI de PMSG peut être administrée à la fin du traitement

Tableau 3. Induction d’ovulation après spirale vaginale  et PMSG sur de femelles en anoestrus

de race Charolaise (Deletang et Petit., 1980).

Dose de PMSG

0 300UI 400UI 500UI 600UI 700UI

Nombre de

vaches 20 8 23 33 23 75

% ovulations

induites 55% 88% 74% 94% 91% 96%

Nombre de

génisses

-

23

-

22

-

15

% ovulations

induites 83% 86% 100%

2-Description et mode d’action  de la Spirale-E2 :

Progesterone Releasing Intravaginal Device  est  un  dispositif  en  acier  inoxydable,  en  forme de

spirale de 30cm de longueur et de 3.2cm de largeur, recouvert d’un élastomère en silicone inerte

sans la gélule d’oestradiol.

La spirale vaginale est mise en place pendant une durée variant de 7 jours. La pose des  spirales

s’effectue  à  l’aide  d’un  pistolet  applicateur  adapté  après  avoir  soigneusement  nettoyé  et

désinfecté la vulve. Les spirales sont désormais pré-enroulées sur un support qui s’adapte au

pistolet applicateur, ce qui évite toute manipulation trop importante du dispositif et en simplifie

son utilisation, 24 heures avant le retrait du dispositif une  injection de PGF2  est réalisée. Le

jour du Retrait, une injection d’eCG est faite par voie intra musculaire. L’insémination

artificielle a lieu entre 48 et 56 heures après le retrait du dispositif.

Inconvénient :

1-Durant  sa présence dans le vagin, la spirale est considérée par l’animal comme un corps

étranger. Il entraine une légère irritation qui se traduit par une desquamation et une sécrétion

muqueuse bénigne. Ces sécrétions plus ou moins importantes peuvent être observées au retrait de

la spirale, elles sont liées à grande surface de contact entre dispositif et la muqueuse vaginale.

Mais l’avantage de ce dispositif est que le mucus présent lors de la vaginite a tendance à être

retiré en même temps que le dispositif ce qui limite les conséquences de la vaginite ( Broadbent

et al.,1993). Différent  auteurs ont testé l’influence de ces sécrétions sur la fertilité et recherché la
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présence éventuelle de bactéries. Les germes que l’on peut trouver au retrait de la spirale sont

typiques de ceux que l’on trouve normalement sur la peau ou dans les fèces des bovins ; ils ont

pu être introduits dans le vagin à l’insertion du dispositif et se développer dans les sécrétions

vaginales, d’où l’intérêt de respecter de bonne condition d’hygiène de pose Néo moins ,ces

sécrétions  disparaissent  rapidement  et  à  l’insémination  ,  2  jour  après  retrait  aucun  phénomène

suppuratif, inflammatoire ou autre n’est observé dans le tractus génital.  Ceci a été vérifié par

Bulman et  al (1978) : certaines génisses ont présenté au retrait de la spirale des sécrétions

malodorantes mais la glaire cervicale émise 48 heures plus tard lors de l’œstrus avait un aspect

normal : autoépuration est donc rapide.

Tableau 4 .Types de germes présents lors du retrait de la spirale classique puis au moment de

l’IA (Bulman et  al-1978).

N ° de la

vache

Jour1

(pose)

Jour14

(retrait)

Jour16

(IA)

Jour 28

621 Stérile Stérile Stérile Stérile

622 Stérile Proteus  sp

Corynebacterium

bovis

Stérile Stérile

629 Stérile E coli

Enterococci.

Stérile Stérile

640 Enterococci. Proteus  sp

E coli

Stérile Stérile

652 Stérile Proteus  sp Stérile Stérile

653 Stérile Anthracoide

C .bovis

Stérile Stérile

654 Stérile C .bovis Stérile Stérile

659 Stérile C .bovis Stérile Stérile

552 Stérile C .bovis Stérile Stérile

328 Stérile Stérile Stérile Stérile

474 Stérile Stérile Stérile Stérile

633 Stérile Enterococci. Stérile Stérile

634 Stérile Stérile Stérile Stérile

C.p.b= Corynebacterium pyogenes bovis  &      E.Coli= Escherichia coli.



Etude bibliographique

Page 27

Walsh et al., 2008,ont démontré le même résultats suite à une expérience réalisée sur 68 vache

traités par la spirale-E2  , les résultats sont représentés dans le tableau 4. Ils ont constaté

-L’absence de lésions vaginales

- L’absence de différences cytologiques (leucocytes, lymphocytes et neutrophiles)

- L’absence de différence dans la concentration en haptoglobine

-Présence de bactéries commensales dans les deux groupes

De plus, la culture du mucus vaginal n’a permis d’observer que des espèces bactériennes

normales.

Tableau  5. Effet  de la mise en place d’une spirale vaginale ( Walsh et al,2008)

  Score vaginal spirale –E2 (pendant07j) Placebo (Silastic pendant 07j)

Score vaginal 0 : pas de

débris 68 56

Score vaginal 1 : quelques

flocons purulents 26 25

Score vaginal 2 : pus en

abondance 5 19

Dans le cas du dispositif CIDR , on a peu observer une légère irritation de la muqueuse

correspondant à la présence de rougeurs sur la muqueuse vaginale ainsi qu’un mucus peu

abondant .Cette irritation est fugace et n’a aucune conséquence sur la mise à la reproduction.

D’après l’étude de Chenalut et al., (2003), seulement 2% des vaches présentent une irritation

sévère. (Meli., 2009).

2-Lors de la pose de la spirale ainsi que le CIDR, il faut bien veiller à laisser dépasser la

cordelette en la positionnant entre les lèvres de la vulve pou faciliter le retrait du dispositif ,mais

il ne faut pas hésiter à la couper à une dizaine de centimètres du vagin car si elle est trop longue

cela augmente la probabilité de perte du dispositif : vache qui se couche dessus ou congénère qui

marche sur la cordelette.

Pour Broadbent et al., (1993), le taux de perte du CIDR-E® est faible (0.75%) alors que celui de

la spirale est élevé.

Pour Tregaskes et al., (1994) ,le taux de perte de la spirale est également élevé (12%).
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On constate ainsi que les pertes des spirales sont assez importantes , cela pourrait amener à

penser que les résultats de reproduction sont diminués d’autant puisque les animaux perdant leur

dispositif ne peuvent pas être correctement synchronisés .En fait on constate que l’impact de ces

pertes n’est pas aussi élevé car une partie des animaux sont synchronisé malgré la perte du

dispositif .Ainsi sur 20 génisses ayant perdu leurs spirale avant le retrait ,12 ont manifesté un

comportement d’œstrus,10 ont donc été utilisées pour transfert d’embryon et 08 ont été pleines

suite à ce traitement de synchronisation pourtant écourté ( Tregaskes et al .,1994),il en est de

même pour Broadbent et al., (1993) : sur 14 génisses ayant perdu leurs spirale, 8ont été pleines.

Tableau 6. Taux de perte des spirales d’après diverse études

3-1- Les progestagènes associés à l’’œstradiol :

Les œstrogènes sont principalement utiliser pour leurs actions antilutéotrope et lutéolytique. cette

deuxième action est surtout marqué en début du cycle (Hanzen et al., 1991) ;

Donc l’association œstrogènes + progestagènes agit à la fois sur la croissance lutéale et la

croissance folliculaire :

-1er
 sur la croissance lutéale : l’œstradiol administré en début de protocole présente une activité

antilutéotrope  sur les corps jaunes en début d’évolution, lutéolytique sur les corps jaunes

fonctionnels. Cette action n’étant  pas efficace à 100°/°, les protocoles intègrent en général

l’administration d’une prostaglandine en fin de protocole surtout chez les femelles cyclées. Une

fois le corps jaune physiologique supprimé sous l’action de l’œstradiol relayé par la

Taux de perte (%)nEtudeDispositif  utilisé

1à5 (selon l’étude)260Lucy et al., 2001

PRID®

2(génisses)

8 (vaches)

156 génisses

412 vaches

Roche ,1978

10.77130

Broadbent et al.,

1993

12167

Tregaskes et al.,

1994

2.75109Mialot et al ., 1998
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prostaglandine, la synchronisation lutéale des femelles est obtenue grâce au dispositif libérant le

progestagène (implant imprégné de Norgestomet).

-2eme sur la croissance folliculaire : quelle que soit leur taille, les follicules présents à J0 vont

s’atrésier .En effet, les jeunes follicules entre 3et 10 mm dégénèrent sous l’action de l’œstradiol

qui inhibe la FSH stimulant leur croissance ; les follicules plus gros LH dépendants  ,sont inhibés

par l’association œstradiol+ progestagènes injecté en début du traitement .Il en résulte la mise en

place synchrone d’une nouvelle vague de croissance folliculaire chez toutes les femelles traitées

(au bout de 4 jours en moyenne, BO et al ,1994).

L’imprégnation par le progestagene exogène ne s’oppose pas à la croissance folliculaire mais

prévient l’ovulation des gros follicules de la nouvelle vague par rétrocontrôle négatif sur la LH.

Au retrait simultané du dispositif progestagéne chez toutes les femelles, l’inhibition de la LH est

supprimée ; les follicules dominants peuvent alors poursuivre leur évolution, autorisant l’IA à

date prédéfinie.

Or l’utilisation des progestagènes seuls conduit à une altération de la fertilité chez les femelles

cyclés ou non cyclés en phase folliculaire (Ryan et al.,1995 ; Xu et al., 2000); la dépression des

résultats en l’absence d’œstrogène est plus importante chez les femelles allaitantes (Paris et

al.,2006).En effet en absence de corps jaune physiologique, l’imprégnation par un progestagène

exogène entraine une inhibition de la LH insuffisante pour faire dégénérer les follicules de

grande taille (Kojima et al.,1992, Kinder et al.,1996); il en résulte l’émergence de follicules

persistants contenants des ovocytes âgés. L’addition d’une injection d’œstradiol en début de

traitement permettait de limiter le risque de follicule persistant en faisant dégénérer les follicules

présents (Kinder et al., 1996,Yelich et al., 1997).

Certaines études préconisent de réaliser l’injection d’œstrogènes au moment de l’insémination et

non lors de la pose. Mais Bo et al (1995) ont démontré qu’il y davantage d’ovulation lorsque

l’injection est réalisée au moment de la pose plutôt qu’au retrait cité par de même, l’activité

antilutéotrope semble plus importante avec les forte concentration plasmatique d’œstradiol

obtenues avec les injections intramusculaire par rapport aux gélules intra vaginale (Gyawu et al.,

1991).

 De plus ; dans le cas de la spirale vaginale, les œstrogènes  améliorent l’absorption vaginales

des progestagenes ( Gipoulou et al ., 2003), de plus ils permettent au tractus génital de mieux se

défendre en cas d’agression extérieure ainsi l’ajout de l’œstradiol dans les spirales et les

dispositifs vaginaux( CIDR ) permettrait de limiter la vaginite entrainée par leur implantation.
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  3-2- les progestagenes sans œstradiol :

L’utilisation des œstrogènes dans la thérapeutique des animaux destinés à la consommation

humaine a été interdite par la commission européenne à partir du  14 octobre 2006, suite à une

évaluation des risques de certaines hormones, a considéré l’œstradiol 17beta et ses dérivés

comme cancérigènes.

Suite à cette interdiction, l’ancien implant a été remplacer par un nouveau implant en remplaçant

l’œstradiol par la GnRh .Tandis que la spirale+E2 a été remplacer à son tour par la spirale-E2

avec une injection PGF2 .

 Donc deux stratégies sont possibles pour synchroniser des chaleurs à l’aide de traitements

progestagenes sans avoir recours aux œstrogènes :

a/-Remplacer l’œstradiol par une molécule capable d’éliminer le follicule dominant comme

GnRHou un analogue (buséréline) .Son administration est généralement réalisée au moment de

la mise en place du dispositif progestagene .Elle entraine l’ovulation et la lutéinisation du

follicule de plus de 10mm de diamètre (atrésie du follicule dominant).Ce protocole est composé

de l’implant sous cutané classique, d’une injection de buséréline à la pose de l’implant, d’une

injection de PGF2  48 heures avant le  retrait de l’implant et une autre d’eCG le jour du retrait.

 b/-Raccourcir la durée du traitement progestagene à7 -9 jour. Il faut alors associer une injection

de PGF2  la veille du retrait du dispositif pour lyser  éventuellement corps jaune présent à la fin

du traitement progestagéne . L’utilisation des prostaglandines est indispensable chez les animaux

cyclés sur lesquels on utilise les progestagenes sans œstrogènes : elles remplacent alors l’action

antilutéotrope /lutéolytique de  l’œstradiol 17B c’est le cas de la nouvelle spirale.

3-3- Les progestagènes associés à l’eCG :

L’eCG  était autrefois appelée PMSG est dotée d’une activité  à la fois LH et FSH, en favorisant

l’ovulation  et en stimulant  la croissance folliculaire et la synthèse d’œstrogènes.

On l’utilise à la fin du traitement de progestagenes, chez les femelles en anoestrus post-partum

compte tenu de la faible activité de leur axe hypothalamo-hypophysaire. L’eCG stimule la

reprise de la cyclicité et augmente les chances d’avoir une ovulation au moment souhaité (Petitet

al., 1979).

Les dose préconisées varient selon la parité des femelles, selon leurs race et la saison, ne doivent

pas être dépassées sous peine d’induire une augmentation du nombre d’ovulation .ceci est un

facteur de risque d’avortement et surtout de dystocie avec toutes leurs conséquences  défavorable

post –partum (rétention placentaire, métrite aigue et chronique).

La posologie de l’eCG   varie en fin selon le type d’élevage : de 400à 600UI en élevage allaitant

et de 300 à 500UI en élevage laitiers ( Gipoulou et al., 2003), Cette dose sera augmenter de
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100UI dans le cas ou le traitement est effectué en hiver par rapport à celui réalisé au delà du 15

Mai  ( Paccard et Grimard.,1988). Cependant en cas d’animaux non cyclés, les doses doivent être

augmentées suivant le cas  selon la notice du médicament, c'est-à-dire au delà de 800UI/ Vache.

Tableau 7. Taux de gestation après insémination artificielle sur œstrus induit avec de la

progestérone (spirale ,10à12 jours) et une injection de PGF2  (48avant le retrait) avec ou sans

gélule de benzoate d’œstradiol(E2) sur des génisse de race laitière (Deletang et al ., 2004).

Progestérone +E2 Progestérone sans E2

Nombre de génisses 206 267

Taux  de  gestation  en

première insémination

61.13% 59.93%

Figure .15 : Comparaison de la fertilité avec un progestagene, seul ou associé à l’œstradiol ou la

buséréline (Ryan et al .1995).
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Tableau 8.Posologie de l’eCG en UI selon le type d’animal pour l’implant sous cutané

( Paccard et Grimard.,1988).

VachesGénissesRaces

500 à 600400 à 500Charolaises, Limousine

Salers et Aubrac

400 à 500400Blonde d’Aquitaine

+100En hiver

3-4-Efficacité des traitements à base de progestagénes :

L’utilisation des œstrogènes a été remise en cause (Berg., 2001), sa suppression risquait de

diminuer l’efficacité des traitements à base de progestagenes. La suppression de l’injection

d’œstrogènes en début de traitement entraine en effet un diminution de la fertilité à l’œstrus

induit (Ryan et al., 1995)

En effet, en l’absence de corps jaune physiologique, l’imprégnation par un progestagene exogène

entraine une inhibition de la LH insuffisante pour faire dégénérer les follicule de grande taille

(Kojima et al., 1992, Kinder et al.,1996).

Il en résulte l’émergence de follicules persistants contenant des ovocytes âgés .En présence

d’une injection d’œstradiol en début de traitement permettait de limiter le risque de follicule

persistant en faisant dégénérer les follicules présents (Kinder et al., 1990,Yelich et al.,1997)

 Cependant,  l’efficacité  des  traitements  alternatifs   existant   est  très  variable  (Fournier  et  al  .,

2004):

- Les traitements basés sur l’administration répétée de prostaglandine ne contrôlent que la

fonction du corps jaune. La synchronisation de l’ovulation est insuffisante pour réaliser une

unique insémination à l’aveugle à un moment déterminé .De plus, ces traitements ne pourront se

réaliser que sur des femelles cyclées ;

-Les  traitements  de  type  GnRh  – PGF2  –GnRh  permettent d’obtenir des résultats plus

intéressants car ils combinent une action à la fois sur les follicules ovariens (par la GnRh )et sur

le corps jaune (par PGF2 ) ( Twagiramungu et al., 1995).  Les résultats sont médiocres pour les

vaches non cyclées et les génisses.
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-Les traitements à base de progestagenes ou de progestérone combinés avec l’administration

d’œstradiol au moment de la pose permettent de synchroniser correctement la fonction

folliculaire et la fonction lutéale. Cette double action est la clé de leur efficacité (Bo et al .,

1995). Ces traitements sont idéaux lorsque les troupeaux à synchroniser sont constitués de

femelles cyclées ou non, en proportion inconnues (Grimard et al., 2003) Ils sont donc

particulièrement bien indiqué chez les élevages laitiers en Algérie.

II-Perspectives de la maitrise des cycles :

Chez les bovins laitier , l’utilisation de la maitrise des cycles permet de s’affranchir de la

majorité des problèmes liés à la détection des chaleurs, cette technique a pour but de faire venir

en chaleurs à un moment prédéterminé, un groupe d’animaux en bloquant le cycle œstral et en

induisant l’œstrus. L’application de synchronisation des chaleurs a à la fois des perspectives

zootechniques et médicales ;

 a/Les perspectives zootechnique : (Dérivaux et Ectors., 1989).

  -Grouper les mise bas ce qui permet d’organiser le travail du vétérinaire et l’éleveur ;

  -La  Programmation des naissances en fonction du disponible fourrager, assure une bonne

croissance des veaux

  3-Assurer la diffusion du progrès génétique par deux méthodes :

           a- L’insémination artificielle : elle permet de connaitre précisément les caractéristiques

des reproducteurs (production laitière, conformation, facilité de vêlage, qualités maternelles….)

et donc améliorer le potentiel du troupeau.

Mais pour fournir de bons résultats elle nécessite souvent une utilisation conjointe de la

synchronisation des chaleurs afin de planifier les inséminations en vue d’une conduite en bandes

ou de s’affranchir à la détection des chaleurs.

          b - Le transfert embryonnaire : cette technique nécessite une synchronisation parfaite des

vaches donneuses et receveuses. D’ailleurs la superstimulation et la synchronisation, qui sont

deux techniques faisant appel au même types d’hormones, sont souvent utilisées ensemble ou

l’une après l’autre.

 4-Induire les chaleurs en toute saison ; en programmant la saison de vêlage coïncidant la période

de la disponibilité des ressources fourragères ;

5 -Obtenir des vêlages précoces en  réduisant l’âge à la puberté et de l’intervalle entre vêlage

cela permet une augmentation de la carrière reproductrice de la femelle.

6-Limiter les pertes économiques (production laitière) liées aux retards de mise à la

reproduction, en accélérant la reprise de la cyclicité après le vêlage réalisant ainsi l’objectif
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souhaitable un veau par vache par an, c’est ainsi que l’utilisation fréquente des traitements de

synchronisation des chaleurs a permet la sélection progressive des animaux ayant une meilleure

production laitière (De Fontaubert et al., 1989).

b/Les perspectives médicales :

Dans nos conditions d’élevage semi-aride, il semble que l’anoestrus alimentaire et post partum

jouent un rôle très important dans les troubles de la reproduction. Il est donc indispensable

d’induire puis de synchroniser les chaleurs afin de réduire cette forme d’infertilité passagère.

Il est donc clair que la maitrise du cycle sexuel de nos races bovines doit constituer une priorité

dans  tout essai d’amélioration de la reproductivité de ces animaux.



chapitre03

les facteurs de variation de
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I- Les facteurs liés à l’individu.

1 - La cyclicité en début  du traitement  de maitrise des cycles :

 Les traitements à base de progestagénes sont les traitements de choix pour induire des chaleurs

chez les vaches en anœstrus. Il est alors important d’inclure dans le protocole une injection

d’eCG au retrait du dispositif. Cependant, chez certaines vache non cyclées, les ovulations ne

seront pas induite malgré le traitement progestagénes associé à l’eCG (Humblot et al., 1996).La

fertilité à l’œstrus induit est généralement plus élevé chez les vaches cyclées avant traitement

que chez les vaches en anœstrus.

Le stade du cycle en début de traitement a également une importance. Si le traitement est initié

en phase folliculaire, la Progestérone  apportée par le progestagéne ne permet pas l’atrésie de la

vague folliculaire en cours : le follicule pré ovulatoire risque alors de persister pendant la durée

du traitement, ce qui se traduit par une diminution de la fertilité à l’œstrus induit. Cependant,

l’identification du stade du cycle en début de traitement est très contraignante (échographie,

dosage sanguin de progestérone).

2 - Parité / Age :

Les génisses, lorsque l’on s’est assuré qu’elles ne présentent pas d’anomalie de l’appareil génital

et  que  le  poids  optimum  est  atteint  constituent  une  catégorie  des  animaux  reproduisant

facilement (Mialot., 1998b).De plus les génisses de plus de 24 mois ont un taux de réussite plus

important que celle âgées de moins de 24 mois (Short et al.,1990 ) , ce qui laisse dire que la

reprise de l’activité ovarienne se fait dans un délai d’autant plus long que l’animal est jeune ;

Les primipares ont une fertilité inférieure à celles des multipares cela peut être expliqué par un

meilleur taux de cyclicité pré traitement .En effet, les primipares sont plus sensibles aux

conditions alimentaire que les autres femelles .Le vêlage des primipares se déroule plus tôt en

début d’hiver, ce qui les oblige à attendre la période de la mise à l’herbe pour retrouver une

activité ovarienne (Agabriel et al., 1992 ) ; Les primipares n’ont pas terminé leurs croissance et

connaissent une compétition entre les besoins d’entretien, de croissance, et de reproduction

(Balch., 1972  :In Dezaux,2001). Les primipares présentent un anoestrus plus long que celui des

multipares avec un allongement moyen de 3 semaine, leurs croissance n’est pas terminé et le 1er

vêlage a souvent été plus difficile (Grimard et Mialot., 1990).

Les multipares peuvent facilement maintenir un intervalle vêlage-vêlage d’un an. Au-delà de

10ans, cet objectif devient plus difficile à maintenir et l’on constate parfois dans les élevages

gardant de telle vaches âgées, une impossibilité de reproduire chaque année (Mialot., 1998 b).



Etude bibliographique

Page 36

Figure 16.Induction d’ovulation en fonction du rang de vêlage (Kabandana et al., 1993).

3 - Difficultés de vêlage :

Alors que le vêlage est intervenu en moyenne 2 mois avant la mise à la reproduction, même une

aide facile au vêlage se traduit par de moins bons résultats lors de la 1ere saillie ou insémination

artificielle. De mauvaises condition de vêlage sont susceptibles d’allonger les délais de retour de

l’activité ovarienne (Short, 1990 ).

Les interventions plus importantes (extraction forcés et césarienne) peuvent s’accompagner d’un

pourcentage non négligeable d’infertilité, cela peut être expliqué par le fatigue, les vêlages

difficile entrainement une mauvaise involution utérine, des troubles infectieux (métrites,…….)

qui sont associés à une mauvaise fertilité à IA.

Des écarts de fertilité atteignant 15à 30 % points sont notés entre femelles à vêlage sans

assistance et celles ayant subi une extraction forcée ou une césarienne (Grimard et al.,2003,

Humblot et al.1996, Rochereau.,1994. ), cet  effet  peut  s’expliquer  en  partie  par  un  effet  sur  le

taux d’ovulation après traitement qui est faible chez les vaches ayant eu un vêlage difficile que

chez les vaches ayant vêler  seules( écarts de 15-20 % point sur le taux d’ovulation (Grimard et

al .,1992a ;Ribon .,1996. ).
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Figure 17. Effet des  conditions de vêlage sur le taux d’ovulation et le taux de gestation de

primipares charolaises (Humblot et Grimard, 1993)

Dans une étude datant de 1996 ( Humblot et al.,1996),la fertilité de vaches charolaises

primipares, synchronisées à l’aide de la méthode CRESTAR®, atteint 72% pour les femelles

ayant vêlé sans aide , en état correct lors de l’IA (note > 2.5) et avec un intervalle d’au moins 70

jours entre vêlage et l’IA; à l’opposé, la réussite à l’IA n’a été que de 30% pour les primipares

ayant eu une assistance au vêlage, en état insuffisant (note < 2.5)et inséminés trop tôt (intervalle

vêlage-IA inf 70 jours).

4- Non délivrance –involution utérine :

La durée de l'involution utérine et cervicale est normalement d'une trentaine de jours (Fosgate et

al. 1962, Morrow et al. 1966, Marion et al. 1968 : In Hanzen et al ., 1996). Elle est soumise à

l'influence de divers facteurs tels le nombre de lactations (Buch et al. 1955, Morrow et al., 1966,

Fonseca et al., 1983 : In Hanzen et al .,1996), la saison (Marion et al., 1968 : In Hanzen et al

.,1996) ou la manifestation par l'animal de complications infectieuses ou métaboliques au cours

du post-partum (Morrow et al., 1966, Fonseca et al., 1983, Watson., 1984 :In Hanzen et al

.,1996).La non délivrance pénalise par ses conséquences la fertilité et la fécondité, il semble que

lorsque l’on pratique une délivrance manuelle longue et difficile, les répercussion soient

supérieure à ceux que l’on observe si l’on n’interviennent pas.
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Le contrôle de l’involution utérine est une intervention capitale dans les suivis d un troupeau

laitier. C’est le seul acte préventif dans le suivi de la reproduction : tout retard d’involution est

associé à une métrite post-puerpérale ,or le traitement précoce à ce stade est assez efficace et

limite ainsi les risques d’infertilité (Mialot.,1998a ).

La rétention placentaire constitue un facteur de risque de métrites (Muller et Owens1974, Larson

et al. 1985, Saloniemi et al. 1986, Borsberry et Dobson 1989, Bigras-Poulin et al. 1990a, Van

Werven et al. 1992), d'acétonémie et de déplacement de la caillette (Dohoo et al. 1984, Rowlands

et al. 1986, Correa et al. 1990) voire selon certains de kystes ovariens

(Bigras-Poulin et al. 1990). Ses effets sur la production laitière sont controversés (Muller et

Owens 1974, Kay 1978 : In Hanzen et al. 1996, Van Werven et al. 1992). Elle augmente le

risque de réforme (Erb et al. 1985) et entraîne de l'infertilité (Kay 1978, Coleman et al. 1985,

Joosten et al. 1988, Borsberry et Dobson 1989) et de l'infécondité (Dubois et Williams. 1980,

Mather et Melancon 1981, Hillers et al. 1984, Martin et al. 1986).

5- Intervalle vêlage-insémination :

Si l’on veut respecter l’objectif d’un intervalle vêlage-vêlage d’un an, la vache doit être fécondée

entre 50-85 JPP mais cela dépend de la durée d’amaigrissement (Body Score) et de la production

laitière. Cet intervalle est étroitement lié a celui entre vêlage –traitement de synchronisation,

c’est un facteur primordial à respecter tant tôt pour la réussite la  synchronisation que pour la

réussite de l’insémination.

L'obtention d'une fertilité et d'une fécondité optimales dépend du choix et de la réalisation par

l'éleveur d'une première insémination au meilleur moment du post-partum. En effet, on observe

que la fertilité augmente progressivement jusqu'au 60ème jour du postpartum, se maintient entre

le 60ème et le 120ème jour puis diminue par la suite (Olds et Cooper.,1970 ; Bozworth et al.,

1972 ;Whitmore et al. 1974 ;Britt 1975 ; Williamson et al., 1980 :In Hanzen et al .,1996)

(Fulkerson.,1984 ; Ron et al. 1984 ; Hillers et al.,1984, Eldon et Olafsson.,1986).

D'autres facteurs liés à l'insémination doivent également être pris en considération comme la

méthode de décongélation de la paillette, la facilité de pénétration du col, l'inséminateur, le

taureau, la nature de l'écoulement, la température extérieure, les critères de diagnostic d'un état

œstral (Stevenson et al.,1983, Gwasdauskas et al.,1986) ou l'endroit anatomique d'insémination

(Peters et al., 1984, Mitchell et al., 1985, Williams et al.,1987,Williams et al., 1988, Mc Kenna et

al., 1990, Graves et al., 1991).

Pour les traitements à base de la prostaglandine il est bien évidement nécessaire d’attendre que

tous les animaux soient cyclés. Pour le traitement à base de progestagene, la fertilité est d’autant

plus bonne que l’intervalle de 60-80 jour est respecté (Humblot et al.,1996).
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6 -  Production laitière :

Ce facteur est très lié au précédent, ils interagissent en permanence.

La production laitière apparait comme un facteur de risque très fort d’une cyclicité anormale

(Disenhaus et al.,2002). Elle serait relié négativement au retour à une cyclicité normale,

d’avantage chez les vaches multipares que chez les primipares (Taylor et al., 2004).

D’âpres Hery et al. (1995), la probabilité de retour après insémination première est liée à la

quantité de lait produite lors des premiers contrôles laitiers(en terme de niveau et

d évolution).Pour Espinasse et al. (1998), le niveau de production laitière en début de lactation

pénalise le TRA1chez les multipares.

La production laitière à l’IA présente une influence significative sur la mortalité embryonnaire,

plus fréquente chez les forte productrices (Grimard et al. 2005a), tant en race Normande qu’en

race Prim’Holstein (Michel et al.,2003).Seegers et al. (2005) ont constaté que les courbes de

lactation à un pic tardif (sup à60jour) ressortent comme pénalisantes pour la fertilité aussi bien

en  IA1  qu’en  IA2  ,  tout  particulièrement  si  ce  pic  est  élevé(  sup  à  38  Kg  chez  les

multipares).Une production laitière augmentée en début de lactation est négativement corrélée

avec l’expression des chaleurs à la première ovulation (Harrison et al., 1990 ;Westwood et

al.,2002).Cette relation négative entre production laitiere et fertilité n’est pas toujours retrouvée

ainsi ,Lopez-Gatius et al(2006) et Domecq et al.(1997a) observent une association positive entre

TRAI1et une forte production laitière. Harrison et al.(1993) ne retrouvent pas d’antagonisme

entre le niveau de production laitière et la reprise de l’activité ovarienne, de même pour

l’achèvement de l’involution utérine. Pour Nebel et al. (2003), l’IV-IF et l’IV-IA1d’un troupeau

sont d’autant plus faible que la production laitière y est forte.

Pour d’autres auteurs les effets d’une augmentation de la production de lait sur la reproduction

semblent relativement faibles par rapport à ceux d’autres facteurs. Ainsi, la saison de vêlage et

surtout les pathologies postpartum sont apparues significativement plus influentes sur la

reproduction que sur la production laitière en elle-même (Grohn et al., 2000).

Pour Eicker et al. (1996) ; Lucy(2001), l’impact de la production laitière sur la fertilité est

mineurs par rapport à celui de la conduite d’élevage(en particulier les réforme) et des pathologies

(métrites, mammite).En résume, une meilleure gestion de l’alimentation ainsi que du confort et

de l’environnement d’un troupeau de vaches laitières, lorsque celles- ci sont hautes productrices,

compensent finalement les effets intrinsèque négatifs de la production laitière sur les

performances de reproduction.
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II - Facteurs liés au troupeau

     1 - Alimentation :

   a/ Apport énergétique :

Chez la vache laitière, la balance énergétique se définit comme l’état d’équilibre entre, d’une

part, les apports alimentaires et, d’autre part, les besoins nécessaires à la production laitière et à

l’entretien de l’animal. Compte tenu du fait que la capacité d’ingestion alimentaire au cours du

post-partum, augmente moins rapidement que le niveau de production laitière, il en résulte

systématiquement et pendant parfois 10 à 12 semaines (Bauman et Currie., 1980) un état de

déficit énergétique qui entraîne l’amaigrissement de l’animal et la mobilisation de ses réserves

graisseuses, cet état concernerait 80 % des vaches laitières (Villa-Godoy et al.,1988). Cependant,

les relations exactes et l’importance relative entre ces trois facteurs, niveau de production

laitière, capacité d’ingestion et degré de mobilisation des réserves, sont loin d’être déterminées.

Les effets de l’alimentation avant ou après le vêlage sur la reproduction relèvent de trois types

d’études :

Les premières ont été réservées aux effets sur la croissance folliculaire et l’activité lutéale.

Les secondes ont été consacrées aux paramètres et performances de reproduction dont ils

résultent : anoestrus, intervalles entre vêlage et 1ère insémination, entre vêlage et insémination

fécondante, index de fertilité

Les troisièmes enfin se sont davantage attachées à décrire les mécanismes hormonaux ou

biochimiques potentiels.

En ce qui concerne l’effet du  bilan énergétique négatif sur la croissance folliculaire. Une étude

échographique a démontré que les vaches en lactation témoignant d’une balance

énergétique positive présentaient un nombre plus réduit de follicules de diamètre compris entre 3

et 5 mm ou entre 6 et 9 mm et un nombre plus élevé de follicules de diamètre compris entre 10 et

15 mm (Lucy et al.,b 1991),  ce qui explique l’effet de la balance négative  sur la reprise de

l’activité ovarienne postpartum, alors que l’effet sur la phase lutéale se caractérise

beaucoup plus par une synthèse de progestérone plus importante chez les vaches présentant une

balance énergétique positive que négative (Spicer et al., 1990).

Les effets de l’alimentation sur la fertilité à l’œstrus induit ont surtout été explorés pour les

traitements à base de progestagenes (Grimard et al., 1996b). Ces effets apparaissent

fréquemment dans les études comprenant des vaches non cyclées avant traitement sont élevés

(Mialot et al., 1998b et 2002), ce qui tend à suggérer qu’une partie de l’effet du niveau

alimentaire s’explique par son effet sur la durée de l’anoestrus post –partum.
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Quoi qu’il en soit, les observations réalisées dans le cadre d’enquêtes épidémiologiques à grande

échelle ont pu être confirmées par des études expérimentales sur des petits animaux .Les

mécanisme reliant alimentation et fertilité à l’œstrus induit sont en partie élucidés.les animaux

les plus légers au moment de la mise en place des traitements répondent moins bien au traitement

à base de progestagenes .Ceci est valable aussi bien pour les génisses ( Grimard et al.,2001), que

pour les vaches ( Chevallier et al., 1996 ; Grimard et al., 2000).Une perte de poids de 30Kg entre

le velage et la mise à la reproduction , réduit le taux d’ovulation après traitement ( Grimard et al.,

1992 a ; Rochereau , 1994). Les femelles ne doivent pas vêler trop maigres pour optimiser leurs

performances futures des écarts de  points de  10à15 points ont été mis en évidence pour le taux

de gestation entre des femelles maigres et des femelles en bon état au moment de la mise en

place d’un traitement progestagene ( Grimard et al .,2003).

La note d’état corporel au velage et au début du traitement de la synchronisation affecte la

fertilité à l’œstrus induit par les traitements à base progestagenes.

Pour Burke et al (1996), il existe une corrélation positive entre l’état corporel et le taux de

gestation : une augmentation de 1 point de la note est accompagnée d’une augmentation de 13%

du  taux  de  gestation.  Une  perte  de  plus  de  0.5  point  corporel  entre  vêlage  et  le  traitement

diminue le taux de gestation, Pour Butler (2005b), chaque demi point de note corporel perdu est

associé  à  une  baisse  de  10% du taux  de  conception.  Ceci  a  amené  (  Grimard  et  al.,  1996a),  à

recommander une note de 2.5 à la mise à la reproduction pour les vaches allaitantes multipares ,3

pour les primipares .

Une note de 2.5semble aussi être un optimum pour les génisses ( Grimard et al ; 2001).

Globalement lorsque la perte de l’état corporel n’excède pas un point, sur l’échelle de notation

de (0à5), l’influence de l’amaigrissement sur les performance de reproduction reste modeste.au

delà, l’effet devient important (Butler et al., 1989) .

Les animaux présentent un profil de note corporel constamment inférieur de prés de 1. 5 point au

profil optimal, ou dont la perte d’état entre le vêlage et le 30e jour postpartum est supérieure à 1.5

point, présentent un IVIA1augmenté de prés d’une vingtaine de jours A110jours de lactation, la

probabilité de fécondation est inferieure de 15 points par rapport à celle du profil optimal.

Des  corrélations  positives  significatives  ont  été  démontrées  entre  les  durées  des  intervalles

vêlage-reprise de l’activité ovarienne, vêlage-première insémination, vêlage –conception et le

degré de mobilisation des réserves corporelles (Benaich et al., 1999).
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Figure 18.conséquences d’un bilan énergétique négatif sur l’expression des chaleurs

(D’après SPICER 1990).
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Le TRIA1apparait significativement inférieur (d’environ10%) chez les vaches mettant bas

avec une note corporelle insuffisante (inf à 2.5), les femelles dont la note d’état est sup à 3.5

au vêlage ou à la première insémination présentent un IV-IF significativement réduit par

rapport aux autre animaux au même stade. Une perte sévère d’état corporel (au delà de 1

point) en début de lactation semble reliée à une augmentation significative de l’IV-IF (+10.6

jours), ce qui n’est pas le cas lors de variation faible (0 à 0.5 point gagné ou perdu) ou

modérée (+/- 0.6 à 1 point) de la note d’état durant cette même période (Lopez-Gatius et al.,

2003).

*Le Flushing , c’est –à- dire une période courte d’augmentation des apports énergétiques

(2UF supplémentaire ) , réalisé pendant la période de traitement et poursuivi trois semaine

après insémination artificielle , améliore la fertilité à l’œstrus induit des vaches maigres .Cet

effet positif s’explique par l’effet sur le bilan énergétique , amélioré  en quelques jour

(Easdon  et al., 1985), qui se traduit par un effet en 9à10jours sur la croissance folliculaire et

semble diminuer la mortalité embryonnaire (Khireddine et al ., 1998).Le flushing peut être

réalisé en distribuant des concentrés ( céréales le plus fréquemment), aussi des fourrages de

bonne qualité ( Ensilage de mais ),( Ponsart et al., 2000)  . Chez la vache laitière, les relations

entre statut énergétique et croissance folliculaire sont moins nette et leurs interactions avec la

production laitière méritent d’être étudiées. Mialot et al., (1998b), observent un effet de la

production laitière moyenne sur la fertilité ( diminution de la fertilité pour les vache

produisant plus de 8100Kgpar rapport à celles produisant moins de 7200Kg) dans une étude

comparant la synchronisation par progestagène ou PGF2 .

En pratique, si la note  d’état corporel des animaux au moment de la mise en place du

traitement est trop faible (inférieure à 3 pour les primipares, inférieure à 2.5 pour les génisses

et les multipares) on pourra conseiller de retarder la mise en place du traitement de 10 jours

et de pratiquer un Flushing dans le même temps (arrêt 3 semaines après IA).les vaches vont

ainsi bénéficier des effets positifs de l’intervalle vêlage-traitement et de la modification du

bilan énergétique, étant donné qu’une balance énergétique négative affecte la fertilité de la

vache laitière principalement en retardant le délai de la première ovulation post partum, la

reprise précoce de l’activité ovarienne étant un facteur majeur de la réussite à l’insémination

(Butler.,2005b).

 *la notation de l’état corporel :

La note de l’état vise à juger de l’importance du tissu adipeux sous-cutané, lui-même très bon

indicateur de l’adiposité totale de l’animal. Cette estimation des réserves a l’avantage d’être

peu couteuse et rapide, mais elle est néanmoins subjective. Par la note d’état, on cherche à
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apprécier, par palpation, l’importance des dépôts adipeux sous-cutanés présents à différent

endroits de l’animal : ligament sacrotubéral et le train des cotes.

La notation s’établie grâce à une  grille faite par l’Institut Technique de l’Elevage Bovin

(Bazin.,  1984)   qui  va  de  0  (animal  très   maigre)  à  5  animal  très  gras  : 1 pour vache

cachectique,2 pour maigre,3 pour moyenne,4 pour grasse et 5 pour très grasse.(Annexe 3)

L’évaluation régulière de la note d’état (au tarissement, au vêlage, à 30,60 et 90 jours  de

lactation, puis 150 et 200 jours de lactation par exemple) doit permettre de corriger si

nécessaire les inadéquations entre apports et besoins alimentaires.

La période du tarissement doit aussi idéalement correspondre à une phase de stabilisation de

la note d’état jusqu’au vêlage, autour de 3.5points.Durants le postpartum, le contrôle d’une

perte de 0.5 à1 point par l’augmentation adéquate des apports énergétique permettra

 l’expression d’un pic maximal de production laitière sans exposer les vaches aux affections

métaboliques et sans affecter leurs performances de reproduction.

L’utilisation des profils doit être un outil dans la gestion de la conduite d’élevage, permettent

d’identifier l’impact relatif de l’alimentation du troupeau comme facteur de risque de

l’infertilité c’est ainsi que Pryce et al.,(2002) , suggèrent que soit pris en compte dans la

sélection génétique, le statut énergétique des vaches à travers la note d’état corporel.

            « a »                                                               « b »

   Figure 19. Influence de la note d’état et de la difficulté de vêlage sur le taux de

 gestation (« a » insémination avant 80 jours pp, « b » insémination après 80jours pp).
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b/ Apport azoté :

Dans les conditions expérimentales, un excès important d’azote soluble dans la ration

entraine une diminution de la fertilité chez la génisse et la vache laitière ( Butler ,1998) .

Cet excès a pour conséquences :

 Une diminution du PH utérin affectant la survie des spermatozoïdes

 Un effet cytotoxique sur ces mêmes spermatozoïdes ainsi que sur l’ovocyte, voire sur

l’embryon, en limitant la capacité des  ovocytes à devenir blastocytes (Elrod et al.,

1993) ;

 Une diminution de  la progestéronémie  (Jordan et Swanson ., 1979)( Butler ,1998) ;

 Une diminution de la qualité des embryons ( Blanchard et al.,1990) , ce qui conduirait

à une augmentation de la mortalité embryonnaire (Erold et Butler.,1993) ;

 Une augmentation de la sécrétion de la PGF2  (Butler .,1998) ;

La conséquence la mieux précisée de ces effets sur les performances de reproduction est une

diminution du taux de réussite à l’insémination, plus marquée que l’allongement de la durée

de l’anoestrus postpartum. Les vaches nourries avec une ration à forte teneur en azote

dégradable perdent davantage de poids en début de lactation, ont un TRIA1 plus faible et un

IV-IF prolongé ( Westwood et al.,2002).

Froidmont et al.,(2002) ont pu déterminer qu’une baisse du taux de gestation liée à un excès

de protéines alimentaire apparait importante pour des teneurs en urée dans le lait  supérieure

à 4mg/l ( teneur similaire et hautement corrélée à l’urémie plasmatique).

L’origine d’excès d’azote dégradable en élevage peut être complexe. Elle peut aller d’un

mauvais choix de complément azoté (tourteau à protéines trop dégradable), à mauvaise

appréciation des fourrages. Dans certains cas, cet excès d’azote dégradable peut être

impossible à éviter, avec certains ensilage d’herbe riche en azote, mal conservé ou avec de

l’herbe jeune.

c/ Minéraux et vitamines :

L’influence de l’alimentation minérale et vitaminique sur la fertilité des vaches laitières

semble moins importante que celle du déficit énergétique et des excès azotés ; les carences

graves en minéraux et vitamines sont d’ailleurs rares en élevage laitier.Les déséquilibres

minéraux et vitaminiques altèrent le fonctionnement de l’ensemble hypothalamus-

hypophyse-gonades, notamment lors de la carence en iode. La stéroidogénèse et la

gamétogenèse sont perturbées , en particulier lors de carence en zinc, en manganèse, ou en

cuivre.Chez les femelles, on observe fréquemment un retard de puberté et une baisse de

l’activité ovarienne, associée à l’anoestrus, des chaleurs silencieuses, des kystes folliculaires
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et reepeat breeding lors de carence en phosphore, en cobalt ou en vitamine A se traduisant

par une diminution du TRIA1.

Figure 20. Relation entre l’urémie et le TRIA1 (D’après Ferguson ,1993).

Une carence en Sélénium augmenterait le risque des kystes ovariens , si cette carence est

associé à celle de la vitamine E, un apport restaurant le statut nutritionnel recommandé à

l’égard de ces deux  oligoéléments diminue la fréquence des rétention placentaire, et par

conséquent le risque de métrite post partum ((Harrison et al.,1984) .

Le mode d’action serait lié à leur propriété anti-oxydante, soutien de défenses immunitaire

(notamment de l’activité des polynucléaires neutrophiles) impliquées dans le mécanisme

d’expulsion du placenta.

2-Saison :

Les vêlages d’automne (septembre à mi-décembre) sont associés à une reprise plus rapide de

la cyclicité que les vêlages d’hiver  (en particulier ceux de février et mars) (Grimard et al .,

1992) ( Petit et al., 1979),cela s’explique par les bonnes conditions d’environnement qui

règnent durant l’automne (éclairement, alimentation, exercice des animaux, hygiène des

locaux. Les difficultés de reproduction augmentent souvent avec l’avancement de l’hiver qui

s’accompagnent de moins de bonnes conditions d’environnement : des jours plus courts, une

alimentation moins adaptée une période de stabulation avec moins d’exercice et une moindre

luminosité.
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la fertilité de l’œstrus induit après traitement à base de progestagene est diminuée en fin

d’hiver puis remonte après la mise à l’herbe (Chupin et al., 1977 : in Beffara.,2007,

Aguer.,1981 ).

3-Stress thermique et maladies intercurrentes :

Le stress est l’une des causes de baisse de fertilité dans les troupeaux. Toutes les maladies

intercurrentes (mammites aigue, boiterie et parasitisme….), toute les hyperthermies d’origine

diverses, sont des formes de stress et exerçant une action défavorable sur la fonction

ovarienne  et  la  qualité  des  ovocytes  ou  d’embryons.  Ainsi,  tout  stress  avant  et  pendant  les

traitements de synchronisation est néfaste puisqu’il conduit à la formation d’ACTH qui gène

la décharge de LH  et favoriser ainsi,  soit la formation de kystes ovariens, soit l’ovulation

d’ovocytes de mauvaise qualité (Nibart., 1991).

-Les fortes températures avant insémination ont été associées à des diminutions des taux de

conception de 20 à 30% chez les bovins (Badinga et al.,1985 ;Cavestani et al.,1985 In

Ponsart et al ) .en outre, la température rectale au moment de l’insémination ainsi que la

température utérine sont négativement corrélés aux taux de conception, il a été observé de

nettes variations saisonnière ,avec une diminution constante des taux de conception durant

les mois d’été par rapport à l’hiver (Gwazdauskas et al.,1973 ;Thatcher,1974 In Ponsart et al.,

2000).

Suite aux différentes études menées dans ce cadre, il a été démontré qu’un stress lié à la

chaleur peut entrainer des perturbations :

 de la sécrétion des hormones hypothalamo-hypophysaire (LH et GnRh) (Dobson.,

2001) ;

 de la dynamique des vagues de croissance folliculaire

 de la croissance du follicule dominant et de la stéroidogénèse ;(Rensis et Scaramuzzi.,

2003) ;

 de la chronologie des événements précédant l’ovulation (pic de LH retardé) (Wise et

al., 1988) ;

 de l’expression des chaleurs et une réduction du nombre de chevauchements

(Pennington et al., 1985 ; Rensis et Scaramuzzi.,2003)

 du développement embryonnaire et fœtal (Putney et al. ;1988 ; Hansen et al .,

2001 ;Newphen et al.,1990 ;Barros et al.,1992)(Galan et al.,1999).
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Tableau 9. Causes nutritionnelles de l’infertilité chez la vache laitière. (Weaver, 1987)

NATURE DES

TROUBLES

ELEMENTS EN

CAUSE

ORIGINE DES TROUBLES

Retard d’involution

utérine par risque accru

de rétention placentaire,

métrite, kystes

folliculaire.

Se, Cu, I

Vit. A

Vit .D, Ca (excès)

Vit.E+Se

Protéines (excès)

*Carence : rétention placentaire.

*Vêlage précoce, rétention placentaire

*Coma vitulaire et complications.

*Carence : rétention placentaire.

*Si sup à 15%(MS) ration en fin de

gestation

Retard d’involution

utérine sans métrite

Ca

Co

Anoestrus et diminution

de l’activité ovarienne

Energie

P

Ca, vit.D, Cu

Co

Mn(carence +++)

I

Beta-carotene

K(excés)

*Diminution de LH et progestérone

* Risque de kystes folliculaires.

*Chaleurs irrégulières.

*Retard d’ovulation, kystes,

insuffisance lutéale.

*Œstrus anovulatoire.

*Insuffisance lutéale.

* Si sup à 15%(MS) ration.

Reepeat-breeding ou

mortalité embryonnaire

Energie

Protéines (carence)

(excès)

P

Cu, Co, Mn, Zn, I

Beta-carotene

*Si forte production laitière

*Carence prolongée (épuisement des

réserves)

*Si sup 18-20%(MS) avec beaucoup

d’azote soluble.

Avortement,

mortinatalité

Nouveau-né faible

Vit .A, I

Mn

Ration de vaches taries
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4-Logement :

Facteur complexe à analyser, il a un rôle important sur les complications du vêlage en

fonction de l’hygiène des locaux, sur la facilité de surveillance du vêlage et des chaleurs, sur

la durée de l’anaoestrus post partum. De façon générale, les stabulations libres bien éclairés

permettent d’obtenir plus facilement de bons résultats. Le mode de stabulation hivernale est

aussi incriminé, les femelles en stabulation libre en plein air ont une activité ovarienne plus

élevée que les femelles en stabulation entravée (Aguer., 1981).

5-Détection des chaleurs :

Par définition, l’œstrus est l’ensemble des modifications comportementales précédant et/ou

accompagnant l’ovulation. Le signe constant de chaleur est l’acceptation du chevauchement

et de l’accouplement. Il est associé à des signes non constants dits secondaires qui incluent

l’émission de mucus ou glaire, la congestion de la vulve et l’ouverture du col. Une bonne

détection des chaleurs est très importante en insémination artificielle, elle est  soit directe

réalisée par l’éleveur (observer le comportement des vaches) ou bien indirecte basée sur

l’utilisation des marqueurs ou de révélateurs de chevauchement.

On constate une dégradation nette des conditions d’observation correctes de l’œstrus de mise

à la reproduction de la vache laitière .Si la diminution du temps passé à la détection des

chaleurs constitue un facteur de risque de l’allongement de l’IVIA1et de la réussite de

l’insémination, l’augmentation de la fréquences des profils anormaux de cyclicité diminue

également le nombre d’animaux potentiellement en chaleurs.

La durée raccourcie et l’expression plus fruste de celles-ci contribuent également à la

difficulté de leurs détections. La fréquence de l’absence de détection ou d’expression des

chaleurs aujourd’hui semble toutefois élevée même chez les femelle présentent un profil de

progestérone normal (Freret et al., 2005).Il apparait que la détection des chaleurs peut être

correctement réalisée pour prés de 80% des vaches normalement cyclées depuis le vêlage

(Kerbrat et al.,2000).cette proportion est significativement inférieures pour les autres

vaches :malgré l’attention particulière portée à la détection, lorsque l’activité cyclique est

irrégulière ou retardée, la détection des chaleurs de mise à la reproduction ne peut être

réalisée que pour une vache sur deux ( Disenhaus.,2004).

 Cette moindre détection des vaches dont la cyclicité se rétablit après 50 jours est cohérente

avec l’expression de l’œstrus plus faible au cours de la première ovulation, à la fois en terme

de nombre d’acceptation du chevauchement et de durée de ces acceptation (Villa-Godoy.,

1990).



deuxiÈme  partie :

Étude expÉrimentale
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I.PROBLEMATIQUE :

La détection des chaleurs est une des composantes majeures de la rentabilité des élevages

laitiers. Les œstrus non détectés ou détectés à tort sont en effet responsables d’inséminations

manquées ou réalisées au mauvais moment (Lehrer et al. 1992). Les pertes financières qui en

résultent ont quatre origines principales :

 Une augmentation de l’intervalle vêlage-vêlage avec pour conséquence une diminution

de la production de lait et de veaux ;

 Une augmentation du nombre d’inséminations artificielles par animal ;

 Un taux de renouvellement excessif ;

 Un progrès génétique ralenti ;

Face a ce problème, une meilleure connaissance des protocoles d’induction et de synchronisation

des chaleurs adaptés et ne nécessitant qu’une insémination à un moment à déterminer à l’avance

avec un maximum de précision, s’avère indispensable ;

Pour cette raison on a réalisé cette étude dans le but de cerné le facteur limitant de la réussite de

l’insémination artificielle en Algérie ; Es-ce que  la détection des chaleurs qui est  derrière les

résultats médiocres de l’insémination.

II.OBJECTIF :

Notre expérimentation comporte deux volets :

Premier volet de l’étude :

Dans la première partie de l’étude, l’effectif concerné va être divisé en deux lots expérimentaux,

et chacun va être traité par un traitement da maitrise des cycles à base de progestagenes, il s’agit

de la spirale +E2 et la spirale-E2 ;

Nous allons comparer l’efficacité de la spirale sans œstrogènes à celle de la spirale avec

œstrogènes en termes de taux d’induction et taux de gestation   et déterminer les facteurs de

variation de la fertilité d’œstrus induit.

Pour répondre à la fin à la question : Es-ce la maitrise des cycles est la solution pour l’anoestrus

     dont  nos vaches sont victimes ?

Deuxième volet de l’étude :

Dans la deuxième partie de l’étude, on va :

1- Calculer les paramètres de reproduction suite à l’insémination artificielle  pour les deux lots

expérimentaux, voir :
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L’indice coïtal ;

Le taux de réussite à la première insémination

Intervalle vêlage-1ere insémination

Intervalle vêlage –insémination fécondante

2-Déterminer l’effet de la maitrise des cycles sur l’amélioration des ces paramètres en comparant

nos résultats aux auteurs nationaux et internationaux.

3- Déterminer les facteurs de variation de la réussite de la 1ere insémination sur chaleurs

induites.

4- Répondre à la question : es-ce que la détection des chaleurs est le facteur d’échec de

l’insémination artificielle ?
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III. MATERIEL :

Notre étude a porté sur 55 femelles  de race Montbéliarde et Prim Holstein, appartenant aux

élevages bovins laitiers de la région d’Ayoune El Assafer, située à 12 Kms du chef lieu de la

wilaya de  Batna, pour la période allant de 2009 à 2011, cette région est connue par sa

production laitière plus ou moins importante  par rapport à la production globale de la wilaya.

Malgré cette production, les éleveurs de cette zone réclament toujours l’échec de l’insémination,

et qui dit échec d’une insémination, dit une production laitière de moins, en parallèle  les

paramètres de reproduction suite à l’insémination dans cette région ont marqué des valeurs loin

d’être conforme aux normes (IC = 3.4, TR1A =29.31%, Taux de gestation : 36.20%).

Ce souci était le motif de ce travail scientifique, afin d’éclaircir la situation de l’insémination et

de la fertilité bovine de cette région.

III.1. Choix des animaux :

Tous les  élevages de l’étude  répondaient aux critères suivants :

 Animaux clairement identifiés ;

 Conduite d’élevage (environnement, alimentation) homogène des animaux entrant

dans l’étude ;

 Eleveurs sérieux et coopératifs.

III.1.1Critères d’inclusion :

 Vaches ayant vêlé depuis 45 jours ou plus au moment du début de  l’étude ;

 Vaches non gestantes au moment du début du traitement ;

 Vaches non inséminées depuis leur dernier vêlage ;

 Vaches  indemnes de  la  Brucellose et de la Tuberculose.

III.1.2.Critères d’exclusion :

 vaches présentant des maladies intercurrentes ;

 vaches ayant eu au cours du dernier vêlage une césarienne ou embryotomie ;

 vaches présentant une infection génitale lors de la première visite ;

 vaches ayant déjà été inséminées quelques soit le résultat de  cette insémination ;

 vaches pour lesquelles l’involution utérine n’était  pas complète ;

 les vaches gravides

 les femelles présentant une anomalie de l’appareil génital.
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III.2.      Description de la population :

L’expérience concerne deux lots de vaches laitières sélectionnées selon les critères d’inclusion et

de non inclusion décris ci-dessus, cette sélection a été effectuée par deux vétérinaires cliniciens,

L‘examen  ayant intéressé l’état corporel pour évaluation de la note  l’état(NEC).Après quoi une

moyenne a été calculer a partir des notes attribuées par chacun des cliniciens en sa basant sur

l’échelle allant de 1 à 5 (Bazin, 1984). La note corporelle   repose sur l’examen visuel et sur la

palpation de la région caudale et  la région lombaire des vaches.

Avant d’entamer l’expérimentation on a du enregistré  pour chaque femelle des informations

concernant :

 Identité de la femelle : cette identification comportera au minimum : le numéro de

l’animal et Race : PN (Pie-Noire : Prim Holstein), PR (Pie Rouge : Montbéliarde).

 Etat corporel, divisé en deux classes : (>2.5 , <2.5).

 Date  et historique du dernier  vêlage (Normale ou Dystocique)

 Le rang de vêlage ou parité : (Primipares=1, Multipares = 2 vêlages et plus)

 Intervalle vêlage-traitement de maitrise des cycles : divisé en deux classes <90 jours

et > 90 jours.

 Complications du vêlage: (Sans difficulté & Avec difficulté).

 Pathologie postpartum (Rétention placentaire & métrite) : Absence ou Présence.

 Traitements : traité par le métricure (Oui / Non).

 La répartition des animaux était la suivante :

Lot expérimental n°1 : femelles inséminées sur chaleurs induites par la spirale +E2 (n = 29), et

inséminées après détection des chaleurs ou systématiquement 56 heures après le retrait de la

spirale vaginale.

Lot expérimental n°2 : femelles inséminées sur chaleurs induites par la spirale –E2 (n=26), et

inséminées après détection des chaleurs ou systématiquement  56 heures après le retrait de la

spirale.

NB : L’échantillonnage des animaux pour les deux lots a été réalise de façon aléatoire.

III.2.1-Répartition des animaux selon la race :

Parmi les 48 femelles dont les chaleurs ont été induites; 18 étaient de race Pie-rouge (37.5%) et

30 de race Pie-Noire (62.5%) (Figure 21).
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Parmi l’effectif initiale, 04 femelles ont perdues les spirale dans le lot spirale+E2 et 02 ont

présenté des vaginites et ont été exclues  par la suite  de l’étude.

Dans le lot spirale-E2 ,une femelle a perdue la spirale donc exclue de l’étude.

III.2.2- Répartition des animaux selon le rang de vêlage :

Sur 48femelles induites, 16 étaient  des primipares (33.3%) et 32 des multipares (66.6%).

(Figure 22).

III.2. 3-Répartition des animaux selon la note de l’état corporel :

Sur 48 femelles de l’étude ,18 avaient une note corporelle supérieure à 2.5 et 31 vaches avaient

une note d’état inferieure à 2.5, les taux étaient respectivement pour les 2 classes (37.5%et

62.5%) (Figure 23).

III.2.4-Répartition des animaux selon l’intervalle vêlage-traitement :

Sur 48 femelles de l’étude ,28 avaient un intervalle supérieure à 90 jours, et 20 vaches avaient un

intervalle  inferieure à 90 jours les taux étaient respectivement pour les 2 classes (58.33% et

41.66%) (Figure 24).

III.2.5- Répartition des animaux selon les conditions de vêlage :

Parmi 48 femelles ,06 femelles avaient des difficultés au cours du vêlage précédent (12.5%),

tendis que 42 avaient un vêlage sans difficultés signalées (87.5%) (Figure 25).

III.2.6-Répartition des animaux en fonction des pathologies post partum :

Sur 48 vaches de l’expérimentation ,03 avaient comme antécédent  du post-partum, une rétention

placentaire, alors que 11 d’entres elles avaient une métrite chronique traitées par le métricure,

avec des taux de 6.25% pour la rétention et 22.91%, pour la métrite chronique ; alors que

 70.83 % n’avaient aucune pathologie post patrum (Figure 26).

III.3. Conduite d’élevage :

 Logement : Les vaches sont logées en stabulation libre.

 Alimentation : comprenait pendant

La période hivernale (Novembre  -  Février)  :  du  foin  et/ou  de  la  paille  et  des  concentrés  de

production, majoritairement achetés.

Au printemps : les animaux exploitaient les prairies naturelles et les jachères de céréales,

En été et en automne : les résidus et les regains des prairies de fauches et/ou les chaumes de

céréales.
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Figure 21. Répartition des animaux en fonction de la race.

1 : Primipares

2 : Multipares

Figure 22. Répartition des animaux en fonction su rang de vêlage
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Figure 23.  Répartition des animaux en fonction de l’état corporel.

Figure 24. Répartition des animaux en fonction de l’intervalle vêlage- traitement.
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Figure 25. Répartition des animaux en fonction des conditions de vêlage.

Figure 26. Répartition des animaux en fonction des pathologies post partum
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III.4.Matériel de l’induction : (Figure 27)

! Applicateur du dispositif vaginal

! Ciseaux.

! Gants.

! La solution désinfectante : Permanganate de Potassium.

 III.5.Matériel de l’insémination : (Figure 28)

      Le matériel nécessaire pour l’insémination artificielle est le suivant :

! Pistolet de Cassou et accessoires stériles.

! Gaines protectrices.

! Chemises sanitaires.

! Pinces.

! Ciseaux.

! Thermos pour décongélation de la semence et un thermomètre.

! Serviette.

! Gants de fouille.

! Gel lubrifiant.

! Bombonne d’azote avec semence.

     Les semences utilisées dans cette étude sont celles des taureaux suivants :

! GALAGA : Ejaculat utilisé n° 210110 / 251110.

! KATIB : Ejaculat utilisé n° 180109.

! MALIK : Ejaculat utilisé n°18112009.

III.6.Matériel du diagnostic de gestation

! Gants de fouille rectale.

III.7.Médicaments utilisés :

! Spirale+E2  (Progesterone Intra vaginal Device, , 1,55 g de progestérone avec une gélule

de Benzoate d’œstradiol), ;

Délai d’attente nul pour le lait, viande et abats ,y compris pendant la pose du dispositif .

! La Spirale-E2 ( Progesterone Intra vaginal Device, , 1,55 g de progestérone, sans gélule

de Benzoate d’œstradiol), Délai d’attente nul pour le lait, viande et abats, y compris pendant la

pose du dispositif (Annexe 7)
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! PGF2  :  PROSTVAT  ®  (5mg  d’Etioproston  ,Virbac)  en  raison  de 2 cc  par  voie

intramusculaire , délai d’attente nul pour le lait et de 2 jours pour la viande et les abats .

! eCG=PMSG : SYNCHROPART® ( Ceva) à la dose de 1000UI /VL, avec un délai

d’attente  nul pour le lait , la viande et les abats.

IV. Méthodes :

   IV.1.Schémas Thérapeutiques:

     A -Lot expérimental  Spirale+E2 : (Figure 29)

J0 : La pose de la Spirale +E2,  (Progesterone Intra vaginal Device,, 1,55 g de progestérone avec

une gélule de Benzoate d’œstradiol ) ,cette dernière est  appliquée après désinfection de la

vulve, la base de la queue ainsi que l’applicateur et son poussoir avec le permanganate de

potassium. L’introduction de l’applicateur contenant la spirale vaginale se fait en l’inclinant à

45°, en tirant sur la ficelle de la spirale à l’extérieur. Puis en ligne droite. L’application de la

spirale se fait à environ 5cm en avant du col utérin.

J11: Retrait de la spirale et   injection de PMSG en raison de 1000UI / VL  en IM.

J 14: Insémination systématique 56heures après le retrait, ou sur chaleurs observées.

   B -Lot expérimental Spirale-E2:

J0 :  pose de la Spirale –E2 (Progesterone Intra vaginal Device,, 1,55 g de  progestérone, sans

gélule de Benzoate d’œstradiol ) , cette dernière est  appliquée après désinfection de la vulve, la

base de la queue ainsi que l’applicateur et son poussoir avec le permanganate de potassium.

L’introduction de l’applicateur contenant la spirale vaginale se fait en l’inclinant à 45°, en tirant

sur la ficelle de la spirale à l’extérieur. Puis en ligne droite. L’application de la spirale se fait à

environ 5cm en avant du col utérin ; la pose de la spirale se fait pendant 9 jours ;

J7 : Une injection de PGF2   PROSTVET ® à une dose de 2 cc / vache par voie intra –

musculaire, 24 heures avant le retrait de la spirale ;

J8 : Le retrait de la spirale et injection intramusculaire de PMSG, en raison de 1000UI/ VL,

J11 : Insémination systématiquement 56 heures après le retrait ou sur chaleur observées,
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Figure 27. La spirale +E2, Applicateur de la spirale vaginale à gauche (Photo O. Laghrour).

Figure 28. Matériel de l’insémination artificielle de l’espèce bovine (photo H.Marichtou).

Capsule
d’œstrogènes
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                       Pose                                                                  Retrait +PMSG 1000UI

                                                                                                IA systématique 56h après retrait

                            Pose                                                   Retrait +PMSG 1000UI

                             Pose                                                             Retrait + PMSG 1000UI

                                                                                                  24h

                                                                                         PGF2   2cc

                                                                                               IA systématique 56h après retrait

Figure 29. Protocole spirale+E2 en haut, protocole spirale-E2 en bas.
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                     Spirale +E2
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IV.2. Détections des chaleurs

 La détection des chaleurs a été réalisée par les éleveurs et basée sur l’observation des

signes externes  d’œstrus et confirmé par la visite immédiate du vétérinaire clinicien, parmi les

signes notés on cite :

L’acceptation du chevauchement et de l’accouplement ;

L’émission de mucus ou glaire (queues souillés de glaires sèches au niveau de la vulve) ;

La congestion de la vulve.

L’appréciation de l’œstrus induit  pour les femelles qui ont présentées des chaleurs a été

confirmée par la perméabilité du cervix  par le pistolet d’insémination au moment de

l’insémination (Annexe 7).

IV.3.La Technique de l’insémination Artificielle :

L’insémination a été réalisée par deux inséminateurs agrès au CNIAG (Centre Nationale

d’Insémination et d’Amélioration Génétique) en suivant la technique décrite ci -dessous:

La paillette contenant la semence est retirée du récipient de transport (Bonbonne à-196°C) et est

immédiatement immergée dans une bouteille thermos (Boite à décongélation) contenant de l’eau

à 34°C à 36°C après l’avoir secouée légèrement pour la débarrasser de la goutte d’azote qui reste

emprisonnée dans la partie vide de l’extrémité scellée .Elle y séjourne 20 à 30 secondes pour être

décongelée ; sa température est alors entre 15 et 20°C. La paillette est essuyée pour supprimer

toute trace d’eau et l’identité du taureau tout de suite est vérifiée. Elle est ensuite sectionnée à

environ 1 cm de son extrémité puis introduite dans le pistolet d’insémination préalablement

chauffé par frottement pour éviter tout choc thermique. Une gaine en plastique assure la

protection sanitaire et l’étanchéité de l’appareil.

La technique d’insémination est celle du cathétérisme cervical avec immobilisation de ce dernier

par voie rectale. La main droite ou gauche introduite dans le rectum, saisit le col et l’autre main

introduit le cathéter dans la vulve (préalablement nettoyée) en le poussant vers l’avant et en

suivant le plafond du vagin (angle de 45°) pour éviter le méat urinaire ; (Bouzebda., 2007)

Les replis vaginaux sont évités en poussant le col tenu de la main droite ou gauche vers l’avant

(pour effacer les replis) (Figure 30).

La localisation de l’orifice du col dans lequel l’extrémité du cathéter doit pénétrer est l’étape la

plus délicate de l’intervention. La main qui mobilise le col doit manipuler le col de façon à ce

qu’il rencontre le cathéter tout en évitant les plis cervicaux un à un  et atteindre la portion

cervico-utérine à ce moment là, la semence est alors déposée et le pistolet est retiré.
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IV.4. Constat de gestation :

Le constat de la gestation a été réalisé à 90 jours post IA par palpation rectale ;

Les femelles constatées vides ont été ré-inséminés au prochain retour en chaleurs ;

Les résultats du diagnostic de la gestation ont  été enregistrés dans un tableau XL (Annexe 9)

IV.5. Paramètres Calculés :

IV.5.1. Paramètres de l’induction:

    IV.5.1.1- Taux de perte des spirales :

C’est le pourcentage de spirales perdues après pose, par rapport au nombre totale de spirales

mises en place, on peut le remplacer par les taux de rétention des spirale et dans ce cas le rapport

c’est entre les spirale retenues en place et le nombre totale de spirale mises en place.

   IV.5.1.2-Taux de chaleurs induites : c’est  le pourcentage de femelles vues en chaleurs suite

au traitement de maitrise des cycles, par rapport au nombre totale de femelles traités.

    IV.5.1.3-Taux de gestation (90js) :

C’est le pourcentage de femelles diagnostiquées gestantes suite à l’insémination post-

traitement de  maitrise des cycles, par rapport au nombre total de femelles traitées.

IV.5.2-Paramètres de l’insémination artificielle :

On a pris en considération pour cette étude deux paramètres de fertilité et deux paramètres de

fécondité pour évaluer l’effet des traitements sur la réussite de l’insémination artificielle, les

valeurs obtenues ont été  comparés  aux objectifs de Hanzen (2009/2010) (Annexe 6).

IV.5.2.1- Indice coïtal:

IA/ IF= somme pour toutes les vaches du nombre d’insémination pour obtenir une IF/somme des

inséminations fécondantes.

Il est un indicateur fort intéressant quant à l'appréciation de la fécondité d'un cheptel, il doit

généralement être inférieur à 1.6, s'il est supérieur à 2 il y a un problème de fécondité du

troupeau (Kadri et Hamza. I., 1997).

IV.5.2.2-Taux de fertilité à la première insémination artificielle :

Le numérateur comprendra le nombre des premières inséminations effectuées pendant la période

de  l’étude   sur  les  animaux  dont  la  gestation  a  été  confirmée  et  sur  ceux  qui,  après  avoir  été

inséminés, ont été réformés sans avoir été confirmés gestantes. Le dénominateur représentera le

nombre d’animaux dont la gestation a été confirmée.

Les objectifs recommandés par de nombreux auteurs (Vallet et Paccard 1984, Serieys 1997,

Hagen et Gayrard 2005) ont rapporté qu’en élevage bovin laitier, le taux de réussite en première

I.A. doit être supérieur à 60% et  pour Hanzen, 2009, il doit être  > 40%.
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Figure 30.  Technique de l’insémination artificielle chez l’espèce bovine (Mokrani ,2011)

a. Parties anatomiques impliquées dans l’insémination

b. Geste de l’insémination artificielle.
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IV.5.2.3-Intervalle vêlage -1ere insémination:

Le numérateur comprend la somme des intervalles entre les premières inséminations réalisées

pendant la période de l’étude et le vêlage précédant que celui-ci a été ou non enregistré pendant

cette période. Le dénominateur comprend le nombre de vaches inséminées pour la première fois

au cours de la période de l’étude.

IV.5.2.4-Intervalle vêlage –Insémination fécondante :

Il dépend de l'intervalle vêlage -première insémination et du nombre d'inséminations nécessaires

pour obtenir une fécondation, il est à remarquer que toutes les vaches doivent être déclarées

gestantes au plus tard entre le 85ème et le 90ème jour après la mise bas, à l'exception des vaches

qui sont en première lactation ou celles à haut potentiel de production, pour ces catégories de

vaches on peut se permettre un écart d'un mois et plus (Seegers et Malher.,1996). Le numérateur

comprend la somme des intervalles entre l’insémination fécondante obtenue durant la période

d’évaluation et la naissance. Le dénominateur comprend le nombre des  vaches ou primipares

pour lesquelles une insémination fécondante a été obtenue durant la période d’évaluation.

IV.6.ANALYSE STATISTIQUE :

Les analyses statistiques ont été réalisées avec Logiciel Graph. Pad Prism 5.03.

La répartition des variables d’appariement entre les 2 lots du traitement progestagenes a été

comparée à l’aide du test du !² pour les variables qualitatives et test t pour les moyennes.

La comparaison entre les deux lots en ce qui concerne les paramètres d’induction a été faite par

le Test !² et  test exact de Fisher.

L’effet de différents facteurs de variation sur le taux de femelle gravides a été testé par test !²

(Contingency Table 2*2) dite analyse univariée .Cette analyse consiste à apprécier le lien

entre une variable expliquante et une variable expliquée (gestante) lorsque ces deux variables

sont qualitatives, cas de notre étude, la force de lien entre les deux est estimée par le risque

relatif et les Odds ratios.

Odds (P)=P/ (1-P) : il s’agit du quotient entre la probabilité d’un événement et la probabilité

de non survenue de cet  événement. Annexe 11a.

Une deuxième analyse a été réalisée dans le but de définir le degré de corrélation entre les

facteurs de variation et le taux de gestation, il s’agit de  la corrélation de Pearson. Les

résultats sont considérées comme significatifs pour "#0.05.

La  comparaison  entre  les  deux  lots  expérimentaux   en  ce  qui  concerne  les  paramètres  de

reproduction a été analysée par le test$!² pour les variables qualitatives et le test des moyennes

t pour les variables quantitatives.
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 L’influence des facteurs de variation  sur le taux de réussite de la 1ere IA  a été testée par

CCP (coefficient de corrélation de Pearson).

Le coefficient de corrélation : C’est la covariance entre la variable explicative x et la variable

à expliquer y, rapportée au produit de leurs écarts-types.

Comme une covariance est forcément inférieure ou égale au produit des écarts-type, le

coefficient est compris entre -1 et 1. Un signe négatif indique qu’y varie en sens inverse de x et

on parle alors de corrélation négative. Si le coefficient est proche de 0, les deux variables sont

linéairement indépendantes tandis qu'une liaison linéaire est d'autant plus marquée que le

coefficient s'approche de 1 ou de -1.On remarque qu’il reste égal à lui-même, que la régression

soit effectuée de y en x ou de x en y.
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V. RESULTATS ET DISSCUSSION :

A. Paramètres d’induction des chaleurs :

Cette comparaison a concernée a la fois les variables qualitatives ( race  ,condition de vêlage et

les  pathologie  post  partum)  et  les  variables  quantitatives  (  IV-TRT  ,  l’état  corporel,  rang  de

vêlage ou  parité , taux d’induction des chaleurs et taux de gestation  ),la différence n’était

significative que pour le taux d’induction ,pour les critères d’appariement la différence n’a pas

été significative ce qui confirme le choix des lots et de ce fait, ils sont comparables.

Tableau 10.Comparaison des variables qualitatives et quantitatives des deux lots expérimentaux

Variable Spirale+E2

(n=23)

Spirale-E2

(n=25)

Effectif p

Race Pie Rouge

Pie Noire

08

15

10

15

18

30

0.9912NS

Etat

corporel

<2.5

>2.5

15

08

15

10

30

18

0.9912NS

Parité Primipare

Multipares

09

14

07

18

16

32

0.9957NS

IV-TRT <90 jours

>90 jours

06

17

14

11

20

28

0.8662NS

Condition

de vêlage

Dystocique

Normale

04

19

02

23

06

42

0.9336NS

Pathologies

postpartum

Métrite

Rétention

Aucune

5

0

17

6

3

17

11

03

34

0.9351NS

Taux

d’induction

des chaleurs

Apparition

Non apparition

08

15

16

09

24

24

P<0.05*

Taux de

gestation

Gravide

Non gravide

12

11

07

18

19

29

P>0.05

NS : Différence non significative

* : Différence significative

Tableau 11. Description des variables quantitatives pour les deux lots :
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Intervalle vêlage- traitement Moyenne ± écart –type               Min-Max

Lot Spirale-E2

Lot Spirale+E2

128±17.47jours a                       50-360jours

135.1±9.52jours b                     70-240 jours

Rang de vêlage Moyenne ± écart –type Min-Max

Lot Spirale+E2 2.783±0.3498 lactation a 1-6 lactation

Lot Spirale-E2 2.880±0.3620 lactation b 1-8 lactation

avs b non significative p>0.05 par le test des moyenne t.

1- Taux de perte des spirales:

Sur 29 spirales +E2 et 26  spirales-E2 mises en place sur les femelles, 04 spirales +E2 ont été

perdues et 01spirale –E2.

Ainsi le taux de rétention des spirales +E2 est de 86.20 %, celui  des  spirales  -E2  est   de

96.15%. Le taux de rétention globale est de (91.17%).

Ces pertes du dispositif ont été signalées chez 04 vaches sur 29 femelles, de race pie –noire ayant

un rang de vêlage égale à 4 lactations.

Le taux de perte des spirale +E2 est de 13.79 % ; nos résultats sont largement supérieurs à ceux

observés par Mialot et al., 1998 et Lucy et al.,2001 avec respectivement  (2.75% et 1.9%),et

proches aux valeurs obtenues par  Broadbent et al.,1993, Tregaskes et al.,1994 , avec

respectivement  10.77 % et 12% .Par contre le taux de perte des spirale –E2 (3.84%) était

comparable à celui rapporté  par  Deletang et petit (1980), qui ont avancé un taux de perte d’une

valeur égale à 3% ; proche à celui de  Lucy et al., 2001,et Mialot et al., 1998 ;

Néanmoins,  le  taux  de  rétention  globale  est  comparable  à  celui  obtenu   par  Walsh  et  al.,  2006

(91%).

2-Taux de chaleurs induites :

Avec le protocole Spirale +E2 , 34.78% des vaches traitées ont été vues en chaleurs contre 64%

des vaches pour le traitement Spirale –E2 ( Tableau 12 )

La différence entre les deux protocoles d’induction est significative (p <0.05, test  ²,) Nos

résultats sont inférieurs aux taux d’induction  obtenus par :

 Beal et al., 1984, qui ont obtenu un taux de synchronisation équivalent à 77% ;

  Broadbent et al, 1993, dans le cadre du transfert embryonnaire, ont obtenu avec la spirale

–E2 et avec PGF2!, un taux d’œstrus égale à 76.3%. ;
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 Grimard et al (1994), ont rapporté  un taux d’induction égale à 73,1% dans une étude

portant sur les facteurs de variation de la fertilité de l’œstrus induit chez les vaches

allaitantes ;

 Edwell et al (2004), lors d’une étude comparative  de l’efficacité du traitement de

l’inactivité ovarienne avec  des protocoles hormonaux  (spirale +E2) et non hormonaux

ont obtenu  un taux d’œstrus et de gestation  respectivement de (80.6% et 74.2%).

Tableau 12.Taux de chaleurs induites et de gestation selon la nature du traitement

Dispositif

utilisé

Effectif

synchronisé

Apparition des

chaleurs

Non apparition Taux de

conception

Spirale +E2 N=23 34.78%(08) 65.22%(15) 52.17%(12)

Spirale  - E2 N=25 64%(16) 3652.(09) 28%( 07)

Figure 31.Effet du traitement sur le taux d’induction et de gestation

2.1. Facteurs de variation de taux de l’œstrus induit :
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    2.1.1. Effet de la race sur le taux d’induction :

En ce qui concerne la race, la pie Rouge a eu le même taux d’induction que la Pie Noire dans le

lot spirale-E2, cependant la différence est senti dans le lot spirale+E2, ou la Pie Rouge est

dominante avec un taux d’induction de 20.83%,

 Pour la population totale le taux d’induction est plus élevé pour la race Pie rouge (54.16%) que

la race Pie Noire. Il est difficile de comparer les races car il est impossible de dissocier les

facteurs raciaux de ceux  liés à l’environnement ou à la conduite d’élevage.

D’autre facteurs interfèrent avec l’effet race .On peut mettre en évidence des différences entre la

race pour la parité, l’intervalle vêlage traitement et pour l’état corporel.

     2.1.2. Effet de la parité sur le taux d’induction :

Le taux d’induction a été plus élevé chez les multipares (66.6%) que chez les primipares.

L’influence de la parité sur la manifestation des chaleurs a fait l’objet de plusieurs études dont

les résultats ne sont pas tous en accord les uns avec les autres.

Notre résultat se concordent avec  ceux de Kabandana et al., 1993 qui ont avancé une valeur

d’induction plus élevée chez les multipares 81.2%, que chez primipares 68.7%.

Gwazdauskas et al., 1983 , a montré que le nombre de lactations avait une influence significative

sur le nombre d’acceptations de chevauchement par heure lors de la première observation

d’œstrus (p<0,05).Cependant, Van Eerdenburg et al., 2002 confirme que  la parité n’avait aucune

influence sur l’’expression de l’œstrus.

Les  traitements  à  base  de  progestagène  donnent  de  bons  résultats  sur  génisses.  Dans  certaines

études effectuées chez des vaches allaitantes, la fertilité est plus élevée chez les multipares que

chez les primipares (Chupin 1977, Grimard et al 1992b, Ponsart et al 1996), ce qui peut sans

doute s’expliquer en partie par le taux de cyclicité avant traitement, généralement plus faible en

première lactation. Les primipares sont particulièrement exposées aux difficultés de reprise de la

cyclicité et à une moindre fertilité. D’une part, les complications du vêlage sont plus fréquentes,

en relation notamment avec un moindre gabarit (Driancout et Fournier ; 2007).D’autre part, leur

croissance n’étant pas terminée, tout déséquilibre alimentaire sera d’autant plus préjudiciable ; en

effet l’énergie de ration est orientée vers la finition de la croissance avant de pouvoir servir à la

fabrication des hormones indispensables  à la relance de la reproduction après vêlage.
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Figure 32.Effet de la race sur le taux d’induction

Figure 33.Effet de la parité sur le taux d’induction

2.1.3. Effet de l’état corporel sur le taux d’induction :

Pie Rouge

Pie Noire

20,83%

33,33%

12,50%

33,33%

Lot 1 Lot 2

Primipares Multipares

16,66%
16,66%16,66%

50%

Lot 1 Lot 2
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L’état corporel n’a pas eu un effet significatif sur le taux d’induction. Ce dernier était

comparable pour les deux classes de la note d’état corporel, avec une valeur de 49.99 % pour

chacune, néon moins le taux le plus élevé est enregistré pour le lot spirale-E2.

Ce résultats ne  se concorde pas  avec les résultats de Ponsart et al, 2006b, qui confirme que les

vaches ayant un état corporel insuffisant (perte égale ou supérieure à 1.5) , présentaient un retard

d’apparition des premières chaleurs post-vêlage. Il est a mentionné que les animaux les plus

légers au moment de la mise en place des traitements répondent moins bien au traitement à base

de progestagène. Ceci est valable aussi bien pour les génisses (Grimard et al 2001), que pour les

vaches (Chevallier et al 1996, Grimard et al 2000). Une perte de poids de 30 kg entre le vêlage et

la mise à la reproduction réduit le taux d’ovulation après traitement (Grimard et al., 1992a,

Rochereau., 1994).

      2.1.4. Effet de l’intervalle vêlage traitement :

Le taux d’induction le plus élevé est constaté dans le lot traité par la spirale –E2 (66.16%), alors

que la différence entre les deux classes d’intervalle est inexistante, les animaux avec intervalle

V-TRT <90jours ont eu la même chance d’induction que les animaux avec intervalle IV-

TRT>90jours (50 %).Ce résultat  n’est pas en accord avec les travaux de Grimard et al (1996).

Ils ont conseillé de ne commencer les traitements progestagenes qu’après 60 jours post-partum

chez les multipares allaitantes et 70 jours chez les primipares.

Cet effet de l’intervalle vêlage traitement va pouvoir être utilisé dans la pratique. En effet, si

après examen des animaux il s’avère qu’un grand nombre présentent des facteurs de risque

d’infertilité, on pourra retarder la mise en place des traitements. Cette mesure,  qui permet aussi

d’augmenter le pourcentage de vaches cyclées avant traitement, aura un effet bénéfique sur la

fertilité.

    2.1.5. Effet des conditions de vêlage précédent sur le taux d’induction :

Les conditions de vêlage ont eu un effet non significatif sur le taux d’induction,  les vaches qui

ont eu une aide au vêlage, ont eu un taux d’induction inférieur aux animaux n’ayant nécessité

aucune aide (85.5% vs 12.5%).Cet  effet  peut  s’expliquer  par  le  fait   qu’une  intervention  au

moment du vêlage, même facile, ralentit le retour à la cyclicité (Opsomer et al., 2000).

2.1.6. Effet des pathologies post –partum sur le taux d’induction :

Les vaches présentant des pathologies  post partum ont eu un taux d’induction faible par rapport a

celles n’ayant aucune pathologie post-partum (79.6 % vs  20.8%) ;
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Figure 34 .Effet de l’état corporel sur le taux d’induction

Figure 35.Effet de l’intervalle vêlage –traitement sur le taux d’induction

NEC <2,5 NEC >2,5
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33,33% 33,33%
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IV-TRT<90js IV-TRT>90js
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De même, la présence d’une pathologie post-partum (rétention placentaire, métrites, …)

allonge de manière significative l’intervalle vêlage-premières chaleurs (p<0,001) (Ponsart et

al.2006b).Les difficultés de vêlage, les non délivrances, les mauvaises involutions utérines et les

métrites perturbent la reprise de la cyclicité post-partum et sont autant de facteurs de risque

connus d’inactivité ovarienne (Disenhaus et al ., 2005).

Figure 36. .Effet des conditions de vêlage sur le taux d’induction

Figure 37 .Effet des pathologies post-partum sur le taux d’induction

Avec
difficulté Sans

difficulté

4,16%

29,16%8,33%

58,33%

Lot 1 Lot 2

Présence

Absence

12,50%
20,83%

8,33%

58,33%

Lot 1 Lot 2



Résultats et Discussion                                                                            Partie Expérimentale

Page 75

3-Taux de gestation (90 jours):

Dans  la littérature et notamment dans les études de Grimard et al (2003) sur de grands lots

d’animaux faisant appel à ce type de traitement, ce taux a enregistré des faibles valeurs allant de

26 à 68%, les taux de conception obtenus dans  notre étude sont bien  inclus dans cet

intervalle (52.1%et 28%) :

Pour le lot traité avec la spirale+E2 , ce taux était 52.17% , Ce dernier était inférieur à celui

constaté par Haddada (2002) qui était de 70% pour le lot traité par la spirale +E2, contre 54.7%

pour le lot témoin dans une  étude portant sur 184 vache de race Santa Gertrudis ;

Il est proche à celui qui a été enregistré par Grimard et al, 1994 (59,4%.) et Haddada et al 2003

(59.8%) contre 38.6% pour l’œstrus naturel ;

Deletang et al., 2004 , dans une étude similaire à la notre en comparant l’effet de l’exclusion des

œstrogènes sur l’efficacité des traitement à base de progestagenes, ont eu un taux de gestation

légèrement supérieur ,60.6 % chez les génisses et 67.8 % chez les vaches,. Cette même étude a

montré un taux de réussite à la 1ere IA égale à 47.1 %, ce dernier était beaucoup plus élève par

rapport au  notre (29.3%).Cette différence tient du fait qu’on n’a pas pu déterminer le stade du

cycle des vaches au début du traitement cela aurai été possible par le dosage de la P4

(progestérone sérique),  chose qui était impossible vu la non disponibilité du  ce type de dosage

au niveau des laboratoires nationaux ;

Le deuxième facteur limitant c’était le fait que la majorité des nos vaches étaient non cyclées

(anoestrus), donc  ne répondaient pas  au traitement ,de plus la fertilité des ovulation induites est

plus faible que la fertilité des ovulation synchronisées (Chupin .,1977 ;Grimard et al 1992b) ce

qui explique l’augmentation du   taux de réussite de la deuxième insémination dans le spirale+E2

(35.29%) , alors qu’il était de (29.3%) lors de la 1IA  ,donc   une  fois  on  a  induit  l’œstrus,  la

vache reprend sa cyclicité et répond mieux à l’insémination.

Pour le lot traité par la spirale-E2  pendant 09 jours, le taux était inférieur (28%)  à celui obtenu

dans le lot traité par la spirale+E2 (52.17%) , cette constatation se concorde avec celle de

Deletang et al., 2004 , l’injection de PGF2   24  heure  avant  le  retrait  de  la  spirale  vaginale

permet bien de réduire le temps de pose ( de 12 à 7 jours) et de supprimer l’injection d’œstradiol

mais cela entraine une baisse du taux de gestation de l’œstrus induit : il passe de 47.1%

(spirale+E2 pendant 12 jours) à 41.6% (spirale –E2 pendant 7 jours avec PGF2! , 24 heures

avant le retrait (p=0.36) chez  273 génisses laitière.

Walsh et Le Blanc (2007) ont rapportés  un taux de gestation légèrement inférieurs au notre, ce

taux était de 21 % pour les primipares et 13% pour les multipares.
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Par contre  ce taux était inférieur à celui obtenu par : Smith et Stevenson (1995), qui  ont obtenu

un  taux  pour les vaches cyclées de  56% et 41%  pour les vaches non cyclées.

Les faibles  résultats obtenus  dans lot expérimental spirale-E2, par rapport au premier lot

expérimental spirale+ E2 ne peuvent pas être expliqué étant donné que deux paramètres dans

notre étude  sont impliqués :

        1-Le protocole utilisé (œstradiol et PGF2!) et sa durée (12jours & 09 jours),  et de ce fait

on ne peut pas déterminer si cette baisse est due à l’un et /ou à l’autre.

Cependant, notre étude est en faveur des résultats de Ryan et al (1995) qui confirment que  la

suppression de l’injection d’œstrogènes en début de traitement  à base de progestagene entraine

en effet une diminution de la fertilité à l’œstrus induit.

       2-Le stade du cycle en début du traitement : Avec les progestagenes ; la fertilité de

l’œstrus induit diminue si le dispositif est mis en place pendant la phase lutéale : l’imprégnation

progesteronique est trop longue d’où une période de dominance du follicule accrue et donc une

moins bonne fertilité de son ovocyte (trop âgé).En bref, lorsqu’on synchronise à l’aveugle des

animaux, c’est-à-dire sans connaitre leur position dans le cycle œstral (repérable par un suivi

échographique ou par dosage régulier de la progestérone, élément non réalisable en routine pour

des raisons pratiques et économiques), certains animaux ne seront pas au moment optimal en

début de traitement ce qui explique le faible taux de gestation obtenu.

4-Facteurs de variation de la fertilité de l’œstrus induit sur le taux de gestation :

  4-1-Effet de la nature du traitement sur le taux de gestation :

Le nature du traitement n’a pas eu d’effet significatif sur le taux de gestation (P>0.05) mais

l’association  entre  les  deux  variable  traitement  et  gestante  était  positive  avec  un  odds  ratios  =

2.805 , cela s’explique que les femelles traités par la spirale+E2 ont presque trois fois de chance

d’être gestante par rapport aux femelles traitées par la spirale-E2 :  le taux de gestation a été de

52.17% pour le lot d’animaux traités avec la spirale +E2et 28% pour le lot d’animaux traités

avec la spirale-E2.

  4- 2-Effet de la race sur le taux de gestation :

 Dans notre étude ce facteur n’a pas eu un effet  significatif (P>0.05), le taux de gestation était

plus élevé  pour la race Pie-Noire (25%)  par rapport à celui de la race Pie Rouge (14.7%).

La valeur de OR est légèrement inférieur à 1, cette dernière est en faveur des femelles de race

Pie-Noire (OR= 0.9545)  (Annexe 12).
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4- 3-Effet de l’état corporel sur le taux de conception :

Bien que la différence ne soit pas significative, les vaches avec NEC supérieure ou égale à 2.5

ont eu un taux de gestation (20.83%) supérieur à celui des femelles avec un NEC inférieure  à

2.5 (18.75%).Cette observation est en accord avec de nombreuses autres études (Deletang et al.,

1985, Ryan et al., 1995,Burke et al., 1996  ; Humblot et al., 1996 ; Moreira et al., 2000) Burke et

al (1996) ont observé une corrélation positive entre la note d’état corporel et le taux de gestation

: une augmentation de la note de 1 point est accompagnée d’une augmentation de13 % du taux

de gestation jusqu’à une NEC de 4. En effet, le déficit alimentaire, principalement  la carence en

énergie due essentiellement à une mauvaise qualité des fourrages, associée à une

complémentation insuffisante de la ration, entraîne le plus souvent un état corporel médiocre

(Bouzebda  et al 2006 ; Ben Salem et al 2006) , ce dernier  se répercute sur la manifestation des

chaleurs et entraîne notamment plus de la moitié des échecs à l’insémination artificielle (Roche

2006 ; Courtois 2005).Le déficit énergétique post-partum est pourtant reconnu comme le

problème ayant le plus grand impact sur l’efficacité reproductive. D’une part en diminuant la

fertilité des premières ovulations et d’autre part en retardant leur retour (anoestrus vrai) et ainsi,

la 1ère saillie.

4-4-Effet de la parité sur le taux de gestation :

Le rang de vêlage, classiquement observé dans la littérature comme un facteur de variation

notable du taux de gestation, n’a pas eu un effet significatif dans notre étude (p>0.05). Les

primipares ont généralement des taux de gestation moins élevés que les multipares dans une

majorité d’études [Aguer., 1981 ; Grimard el Mialot 1997).Nos résultats se concordent avec ceux

de la littérature, le taux était (25%) pour les multipares contre (12.5 %) pour les primipares.

Habituellement, les moins bons résultats des primipares sont expliqués par le taux de cyclicité

avant traitement plus faible et la moins bonne résistance à la sous nutrition. La valeur d’OR de 1

a pour signification que les primipares ont la même chance que les multipares d’être gestantes.

La différence dans les résultats tient  d’une corrélation avec un autre facteur qui a donné la

chance aux multipares d’avoir un taux plus élevé que les primipares.

4-5- Effet des Conditions du vêlage précédent :

 Dans notre étude, les 2/3 des femelles ayant des difficultés de vêlage étaient des primipares,

alors que 1/3 était des multipares ayant présenté des dystocies .Le taux de gestation avait une

tendance à être différent selon la condition du vêlage précédent, ainsi sur 06 femelles vêlant avec

assistance,  03 d’entre elles étaient gravides (6.25%) après traitement. Cet effet a surtout été

remarqué chez les vaches allaitantes dont les vêlages sont souvent plus difficiles. Les études qui
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le mettent en évidence, arrivent toutes à la conclusion qu’une assistance au vêlage même légère

est associée à une diminution du taux de gestation par rapport au vêlage sans aide (écarts de 15 à

30 points) (Humblot et al., 1996, Ponsart et al.,1996). Ceci peut s’expliquer en partie par la

reprise de la cyclicité : les vaches ayant eu un vêlage difficile ont 3 fois plus de risques d’avoir

une reprise d’activité ovarienne tardive par rapport à celles ayant vêlé seules (Opsomer et al.,

2000),  et  par conséquent le taux d’ovulation après traitement est  plus faible pour celles qui ont

été assistées (Grimard et al.,1992).

4-5-Effet de l’intervalle vêlage-traitement :

Cet intervalle était d’une moyenne de 135.8±69.87jours  pour les femelles gravides, et de

127.3±69.12jours pour les femelles non gravides. Ce facteur a montré un effet non significatif

sur le taux de gestation le P>0.05 . Néanmoins, les femelles ayant un intervalle vêlage-traitement

inférieur à 90 jours (81±4.4 jours) ont eu un taux de gestation inférieur (16.66%)  à  celles ayant

un intervalle  supérieur  à 90 jours (22.91%) avec une moyenne d’intervalle vêlage traitement

égale à 175.5±20.38 jours.Ce résultat est conforme avec les études de Grimard et al (1995) ;

Grimard et Mialot(1997), qui confirment que le taux d’œstrus induit et le taux de gestation sont

les meilleurs pour les vaches mises à la reproduction entre 80 et 100 jours après vêlage.

Figure 38.Effet de  l’état corporel sur le taux de gestation

Tableau 13. Effet des facteurs de variation sur le taux de gestation.

NEC <2,5 NEC >2,5

18,75% 20,83%

43,75% 16,66%

Gestante Non gestante
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Tableau 14 .Valeurs des Odds ratios  des facteurs de variation

Variable Gravide Non

gravide

Effectif p

Race Pie-Rouge

Pie –Noire

 07 (14.7%)

12(25%)

11

18

18

30 > 0.05

Rang de

vêlage

Primipares

Multipares

06(12.5%)

12(25%)

10

20

16

32 > 0.05

Condition de

vêlage

Normale

dystocique

16(33.3%)

03(6.25%)

26

03

42

06 >0.05

Note de l’état

corporel

< 2.5

>2.5

09(18.75%)

10(20.83%)

21

08

30

18

>0.05

Intervalle

vêlage-

Traitement

< 90js

>90js

08(16.66%)

11(22.91%)

12

17

20

28

>0.05

Pathologie

post-partum Absence

Présence

13(27.08%)

06(12.5%)

21

08

34

14

>0.05

Traitement

Spirale+E2

Spirale-E2

12(25%)

07(14.7%)

11

18

23

25

> 0.05

Facteur RR IC à 95% Odds Ratios IC à 95%
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Figure 39. Effet de l’intervalle vêlage-traitement sur le taux de gestation

4-6- Facteurs  potentiels influençant le taux de gestation :

En appliquant la corrélation de Pearson entre les facteurs étudiés pour l’effectif de l’étude, on  a

trouvé des corrélations entres certains facteurs et le taux de gestation d’une part, et entre les

facteurs entre eux d’une autre part  voir : entre race et état corporel, état corporel et parité, parité

et IV-TRT :

Race 0.9722 0.4702-2.010 0.9545 0.2884-3.159

Parité 1 0.4607-2.170 1 0.2894-3.455

Conditions de

vêlage précédent 0.7619 0.3134-1.852 0.6154 0.1105-3.429

Note d’état 0.5400 0.2721-1.072 0.3429 0.1018-1.115

IV-TRT 1.018 0.5019-2.066 1.030 0.3118-3.330

Pathologie post-

partum 0.8922 0.4254-1.871 0.8254 0.2330-2.924

Traitement 1.863 0.8885-3.9028 2.805 0.8476-9.284
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 La corrélation est forte (positive) entre l’état corporel et le taux de gestation, la valeur

de CCP est comprise entre 0 et 1, cela signifié que les deux variables varient dans le

même sens, le taux de gestation augmente avec l’augmentation de l’état corporel.

La corrélation est toujours positive mais à un degré moindre entre la race et le taux de

gestation, cela signifié que le taux de gestation est bien élevé chez la race Pie Noire. Ce

résultat est en  contradiction  avec les résultats de Haddada et al (2005) qui prétendent

que la race Montbéliarde (Pie Rouge) apparaît mieux adaptée au climat semi-aride

puisqu’elle atteint des résultats de reproduction satisfaisants dans les élevages où la

conduite alimentaire est correcte et présentant un délai de fécondation ( IV-IF) de 112,3

± 7,7 jours significativement (p<0,001)  plus court que celui observé chez la race

Prim’Holstein ( Pie Noire) ( 129,7 ± 5,9 jours).

 Cependant les performances de production laitière de la Prim Holstein restent bien
meilleurs que celles de la Montbéliarde .Il faut signaler que cette étude a porté sur un
nombre réduit de données chez la race Montbéliarde.

Par  conséquent,  la  qualité  des  résultats  obtenus  n’est  pas  excellente.  Il  est  donc  nécessaire  de

reprendre cette étude une fois que le nombre de données soit important pour aboutir à des

résultats plus convaincants.

 Pour l’intervalle V-TRT, la valeur de CCP est comprise entre] 0, 1[, cela signifié que

lorsque l’intervalle augmente (>90 jours), le taux de gestation augmente en parallèle ;

 La corrélation entre la race et l’état corporel était négative et forte en même temps

(CCP= -0.378),  les  femelles  de  race  Pie  Noire,  la  plus  part  d’entre  elles  ont  un  état

corporel inférieur à 2.5, alors que les Pie Rouge ont une note d’état supérieur à 2.5.

La note d’état corporel < à 2.5 enregistrée chez les Pie Noire n’a pas altéré la fertilité

puisque si les vaches ont rééquilibré leur balance énergétique, la fertilité sera bonne,

même si  la note d’état corporel sera faible (Grimard et al., 1994).

Tandis que la corrélation est à un degré moindre mais toujours négative entre la note d’état et

la parité, les primipares avaient une note d’état  >2.5. Alors que les multipares  avaient une

note d’état < 2.5. La perte de poids après vêlage est  en corrélation positive avec le nombre de

lactation, en effet, la perte d’état augmente d’ailleurs de 0,3 point en première lactation à 0,9

point pour les vaches en 4ième lactation et plus ( Waltner et al.,1993).

Tableau 15.  A/ valeurs de CCP des différents facteurs de variation.

Facteurs Race Etat corporel Parité IV-TRT

Taux de

gestation
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B/ valeurs de P à 95% des différentes corrélations

** Différence très significative P<0.01

Race

- 0.378 0.050 - 0.119 0.011

Etat corporel

- 0.378 -0.075 0.050 0.253

Parité 0.050 -0.075 0.181 -0.120

IV-TRT - 0.119 0.050 0.181 0.049

Taux de

gestation 0.011 0.253 -0.120 0.0 49

Facteurs Race Etat corporel Parité IV-TRT

Taux de

gestation

Race 0.008** 0.743 0.422 0.941

Etat corporel 0.008** 0.610 0.735 0.083

Parité 0.734 0.610 0.219 0.415

IV-TRT 0.422 0.735 0.219 0.742

Taux de

gestation

0.941 0.083 0.415 0.742
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Figure 40 .Effet du lot ajusté sur le rang de vêlage pour le facteur race

.

Figure 41. Effet lot ajusté sur la note d’état  corporel pour le facteur Race
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Figure 42.Effet du lot ajusté sur la note d’état corporel pour les primipares et

les multipares

Figure 43.Effet du lot ajusté sur l’intervalle vêlage traitement pour le

facteur parité
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B. Performances De l’insémination artificielle:

1 –Indice coïtal:

 Les indices coïtales des deux lots durant toute l’expérience sont consignés dans le tableau16

En suivant l’évolution de l’indice coïtal, on a pu constater l’effet  légèrement positif des

traitements de maitrise des cycles à base de progestagenes et œstrogènes sur la fertilité du

troupeau étudié de point de vue nombre d’insémination nécessaire pour une insémination

fécondante puisque l’indice passe de 2.5 pour le lot spirale+E2 à 3.7 pour le lot spirale-E2.

Malgré la maitrise des cycles, nos résultats ne correspondent pas avec les objectifs recommandés

par de nombreux auteurs (Hagen et Gayrard 2005, Hanzen.,2009/2010 ), qui ont rapporté qu’en

élevage bovin laitier, le nombre d’inséminations nécessaires à la fécondation doit être inférieur à

1.6 . Nos résultats sont supérieurs à ceux obtenus par :Poncet JM (2002) et Argente G et Jullo A

(2002) , qui ont enregistrés  un indice coïtal, respectivement  de 2.37 et 2.06  par contre Degien C,

Edwell et al (2004) ont eu  un indice  qui se rapproche aux objectifs (Hanzen.,2009/2010) avec des

valeurs respectivement de 1.78.et 1.9.

Tableau16.  Le rapport entre le nombre d’inséminations pour une insémination fécondante

Toutefois, nos résultats sont inférieurs à ceux rapportés par Ghoribi et al, en 2002 (4.33-4.41) et

par Ghozlane et al (2009/2010) ont obtenu un indice de 3,1-3.73.

 Dans le but de positionner nos résultats vis-à-vis des  résultats obtenus en Algérie et même dans

les pays voisins (Tunisie et Maroc) on a du commenter le graphe représenté dans la Figure 44.

2-Taux de fertilité à la première insémination artificielle :

Paramètre calculé Lot Spirale+E2 Lot Spirale-E2 P

Nombre IA

Nombre IAF

30

12

26

07

IA/IF (indice coital) 2.5 3.7 P>0.05
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La comparaison de nos résultats avec ceux des auteurs consultés, concorde notamment  a ceux

rapportés par Poncet (2002),qui a eu  un taux moyen de réussite en première insémination

artificielle de 29% contre 48%,de succès en saillie naturelle et ceux obtenus par Bouzebda et al

en 2006(< 30%) mais restent  non conforme aux norme décrites  par Hagen et Gayrard (2005)

(>60%) et Hanzen (2009) (>40%).Par ailleurs nos résultats sont inférieurs à ceux obtenus par

Désarménien I et al (2002) et   Kiers et al (2006) , qui  donnent des  scores moyen de 40,5% à

52%.Cependant  Degien  (2004), sur trois campagnes successives  ,note un taux moyen de succès

en première insémination de 51,99%. Edwell et al , ont rapporté un taux de réussite conforme

aux objectif s ,marquant ainsi une valeur de 56%.

Les faibles taux de réussite en 1 ère insémination  enregistrés dans notre étude impliquent une

valeur importante  de l’indice coïtal et un taux élevé des reepeat –breeders. Ces résultats mènent

évidement à une durée de vêlage supérieure à la norme de 12 mois.

Figure 44. Comparaison des variations de l’indice coïtal

* Indice coïtal sur chaleurs naturelles.

**Indice coïtal sur chaleurs induites par la spirale+E2

                                 Norme recommandée IC< 1.5.

Tableau17. Taux de fertilité à la première insémination artificielle des deux  lots :
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Type d’animaux Lot Spirale+E2 Lot Spirale-E2

Nombre de femelles 23 25

Nombre de femelles gestantes en

1IA 06 06

Fertilité à 1IA 26.01% 24%

Figure 45.Comparaison des variations du taux de réussite en 1IA

* TR1IA sur chaleurs naturelles.

** TR1IA sur chaleurs induites par la spirale+E2.

Norme recommandée TR1IA > 60%

3-l’intervalle vêlage – 1ere insémination :

La mise à la reproduction des vaches est tardive puisqu’elle dépasse largement les normes alors
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 Cet intervalle dans  notre étude, il a été  d’une moyenne de 138±9.52js  pour le lot spirale+E2 et

de 131.4±17.48js pour le lot spirale-E2 ( Tableau 18), ce résultat est  loin d’être conforme aux

objectifs tracé par Hanzen 2009, qui limite cette valeur à 60 jours,  dans  notre  cas   seulement

12.5% des  animaux  étaient  dans  les  normes  (IV-IA1<60jours) Tableau 20.Ceci reflète la

politique d’I.A. adoptée au cours du post-partum et montre l’intérêt peu accordé à la période

d’attente  volontaire  avant  de  réaliser  la  1ère I.A. En effet, selon  de nombreuses études  cet

allongement est en relation avec  l'anoestrus. L’anoestrus post-partum inclut l'anoestrus vrai et le

suboestrus, c'est un syndrome qui peut être associé à différents facteurs individuels ou à des

défauts de la conduite d’élevage. En effet, le suboestrus peut être du à une détection insuffisante

des chaleurs par l’éleveur (Disenhaus et al 2005)  ou à un défaut d’expression des chaleurs. Ce

défaut d’expression des chaleurs pourrait lui-même être associé à un problème de bâtiment ou à

une pathologie métabolique (par exemple : une acidose chronique du rumen peut être à l'origine

de boiteries (Paccard ., 1985).Cependant les résultats obtenus par Belkheri ( 2001) dans les

exploitations ou se pratique la synchronisation des chaleurs montrent que l’allongement de la

durée de la mise à la reproduction est également la conséquence d’autres facteurs notamment la

sous alimentation ,car lorsque 15 % des vaches d’un troupeau laitiers sont encore en anoestrus

40 à 50jours après vêlage ,il ya lieu de suspecter une origine alimentaire (Enjalabert,1998).

4-l’intervalle vêlage – 1ere insémination fécondante :

Cet intervalle a été beaucoup plus long pour le lot spirale-E2  (172±44.35jours)  par rapport au

lot spirale+E2 (147.8±13.32)(Tableau 20).Il est clair que ce délai de fécondation est trop long, il

dépasse largement les normes fixés par Hagen et Gayrard (2005) et  Hanzen (2009) pour lesquels

les objectif sont fixés  à  une valeur de 90 jours chez les troupeaux laitiers, néanmoins nos

valeurs se révèlent nettement supérieures à celles enregistrées par certains auteurs dans d’autres

régions de l’Algérie : 128,3 jours à Guelma (Ghozlane et al 2003),112,68 jours à Ghardaïa par

BenMessaoud et al (2008) et comparable a celles obtenues au Maroc:136 ± 24,8 jours par

Haddada et al ( 2005), par contre  nos résultats sont  inférieurs de ceux rapportés par Ghozlane et

al (2003), et Zineddine et al (2010) qui ont avancé respectivement des moyennes de 193,82 jours

à El-Tarf et 193 jours à Sidi belabbess ( ouest de l’Algérie).Cependant Ghozlane et al ont

enregistré une valeur plus élevée avec une moyenne de 220±120 j  dans la région de Tipaza

durant  l’année  2009 / 2010. (Tableau 21)

Tableau18. Intervalle IV-IA des deux lots expérimentaux
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Intervalle

IV-1IA

Moyenne

Ecart-type Maximum Minimum

Lot Spirale+E2 138±9.52jours  a 243 jours 73 jours

Lot Spirale-E2 131.4±17.48jours b 363 jours 53jours

   a vs b non significatif (p>0.05)

Tableau 19. Comparaison des variations de l’intervalle V-1IA

Tableau 20 .Intervalle IV-IF des deux lots expérimentaux

Référence Année Intervalle V-1IA

Haddada et al 2003 112j±30.4 Chaleurs naturelles

118.8j Chaleurs provoquées

(Maroc)

Gonzalez-Recio et Alenda 2005 81j (Espagne)

Jamrozik et al 2005 87j (Canada)

Haddada et al 2005 89j (Maroc)

Bensalem et al

Ghozlane et al

2007

2010

78 ± 35,6 jours

(Tunisie)

60,5±27,7j Chaleurs  naturelles

84±43,1jChaleurs provoquées

(Algérie)
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Intervalle IV-IF Moyenne

Ecart-type Maximum Minimum

Lot Spirale+E2 147.8±13.32jours a 224jours 84 jours

Lot Spirale-E2 172±44.35jours b 341Jours 71jours

   a vs b non significatif (p>0.05)

Tableau 21. Comparaison des variations de l’intervalle V-1IF

Auteur Année Intervalle V-1IF

Ghozlane et al 2003 128,3 jours Guelma

193,82 jours  El-Tarf

Hagen et Gayrard

Haddada et al

2005 90jours

136± 24,8 jours Maroc

Bensalem et al 2007 149jours Tunisie

BenMessaoud et al 2008 112.68j à Ghardaïa, Algérie

Ghozlane et al

Zineddine et al

2009-2010

2010

126±60,9j Chaleurs naturelles.

220±120j Chaleurs provoquées,

Algérie.

193 ± 108 jours, Sidi bel  abess

Ouest de Algérie

En effet, ce paramètre était influencé par l’allongement involontaire  de l’intervalle vêlage –

premières chaleurs et ces retours tardifs d’œstrus sont liés soit à :

Un anoestrus de détection ;
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Un anoestrus fonctionnel ;

Un anoestrus fonctionnel pathologique (pyromètre) ;

Une mauvaise gestion de l’alimentation ;

L’incidence et aux effets des pathologies du post partum (retard d’involution suite à une

rétention placentaire, endométrite, métrite,….). L’analyse des critères de reproduction a montré

que l’intervalle vêlage – insémination fécondante est largement au-dessus des normes admises ;

cela s’est traduit par un intervalle vêlage – vêlage dépassant l’année. Cet intervalle est tributaire

d’une part de l’intervalle V- IA1 et d’autre part du nombre d’inséminations pour une IA

fécondante. Cependant les traitements d’induction et de synchronisation peuvent améliorer cet

intervalle  par la mise à la reproduction au moment idéale 50 jours post partum afin de pallier le

problème d’anoestrus postpartum.

5- Variation des paramètres de l’insémination en fonction de la nature du traitement :

Il est clair que le meilleur taux d’induction a été enregistré dans le lot Spirale-E2, alors que le

meilleur taux de gestation était  enregistré dans le lot Spirale+E2, par conséquence les meilleures

performances de reproduction on été enregistré pour ce même lot (Tableau 22).

Tableau 22.Variation des paramètres  d’insémination artificielle selon la nature du traitement :

Nature des

chaleurs

Effectif Fertilité de

1ere IA

Indice

coïtal

IV-1IA IV- IAF

Spirale+E2 N=23 26.01% 2.5 138±9.52 147.8±13

Spirale-E2 N=25 24% 3.7 131.4±17.48  172±44.35

La différence  entre les deux lots en ce qui concerne les paramètres d’insémination était

 non    significative (p>0.05).

Il faut signaler que le traitement à base d’œstrogènes a amélioré légèrement la fertilité de ce

troupeau par rapport aux valeurs obtenues dans cette région suite à l’insémination sur œstrus

spontané (IC = 3.4, TR1A =29.31%, taux de gestation : 36.20%),

L’évaluation des différents paramètres d’insémination a révélé que l’infécondité est due à des

faibles taux de conception et à un nombre élevé d’inséminations par gestation ce qui a engendré

un allongement de l’intervalle vêlage -IAF ;(147.8±13.32, 172±44.35jours).

L’appréciation de la fertilité au niveau de cet élevage montre des résultats médiocres malgré

l’induction de l’œstrus, en effet ce paramètre est mesuré par le TRIA1 et l’indice coïtal. Ces
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résultats témoignent de la mauvaise  maîtrise des facteurs liés au moment de l’I.A par rapport à

la détection des chaleurs, la qualité de la semence ;

 L’infertilité de ce troupeau résulte principalement de l’anoestrus qui a touché 88% de la

population de l’étude. Un autre facteur non moins important peut être aussi suspecté à savoir la

nutrition, l’effet  de cette dernière a été démontré dans une étude menée par Saidi et al ( 2009),

ils ont observé une réduction de l’intervalle V-IF de 226 ±148 J, avant correction de la  NEC à

103 ±41 J, après correction de NEC ;

Les traitements d’induction ne constituent pas une solution à l’infertilité mais ils s’agissent plus

tôt sur la fécondité  en réduisant l’intervalle vêlage – mise à la reproduction, et un gain de 15

jours sur l’intervalle vêlage –insémination fécondante (Drew et al., 1982). Cet effet sur

l’intervalle vêlage-mise à la reproduction n’a pas été bien démontré dans notre étude puisque

seulement 12% de la population avait un intervalle inférieur à 60 jours post partum.

   6 –Les facteurs  influençant  le taux de réussite à la 1ere insémination :

Un coefficient de corrélation a été calculé pour différents binômes de variables constitués par les

facteurs de variation de la fertilité à l’œstrus induit (liés à l’individu, liés au troupeau) d’une part

et le taux de réussite à 1IA d’autre part.

L’analyse appliquée est dite : La matrice des corrélations (Tableau 23).

 Les résultats montrent qu’il n’y a pas de relation forte entre les variables décrivant la le

facteur race et le taux de réussite en 1 IA (CCP= -0.050).

 La  corrélation  la  plus  forte  est  observée  entre  la  réussite  en  IA1  &  parité,  réussite  en

IA1et état corporel avec des valeurs de CCP, respectivement de 0.149 et  -0,141. De

légère corrélation est observée entre l’intervalle vêlage –traitement et le même paramètre

d’insémination cité  ci-dessus avec  un CCP = 0,112.

 La corrélation positive (0<CCP<1), signifié que les deux variables analysées vont dans le

même sens, c’est-à-dire que lorsque la note d’état corporel est augmentée (>2.5 jours),  la

réussite en 1ere IA est augmentée elle aussi ;
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Tableau 23.Valeur de CCP entre facteur et taux de réussite en 1ere insémination

Tableau 24. Valeur de P entre facteur suivant  la matrice de corrélation

CCP : coefficient de corrélation de Pearson

** Différence très significative.

Facteurs Race

Etat

corporel Parité IV-TRT

Réussite

1ere IA

Race

- 0.378 0.050 - 0.119 - 0.050

Etat corporel - 0.378 -0.075 0.050 0.149

Parité 0.050 -0.075 0.181 -0.141

IV-TRT - 0.119 0.050 0.181 0.112

Facteurs Race Etat corporel Parité IV-TRT Réussite 1 IA

P= 0.008** 0.743 0.422 0.737

Etat corporel

0.008** 0.610 0.735 0.312

Parité

0.734 0.610 0.219 0.341

IV-TRT 0.422 0.735 0.219 0.450

Réussite 1 IA

0.737 0.312 0.341 0.450
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Nos résultats se concordent avec ceux de Butler et Smith., 1989,et Enjalbert .,2002a qui

confirment que le taux de réussite à la 1 IA est négativement corrélé à la perte d’état

corporel et au bilan énergétique négatif ;ainsi les vaches qui perdent plus d’un point

d’état corporel pendant la période du post partum ont des taux de réussite à la première

insémination plus faibles que les vaches qui perdent moins d’état .

Cependant Lopez Gratius et al(2003) ; dans leurs méta analyse sur les effets de la perte

d’état corporel post partum sur le TRIA, ont montré que cette relation est significative,

alors que d’autres auteurs ont rapporté qu’il n y avait pas de relation entre la perte de note

corporel en post partum et la fertilité (Ruegg et Milton,1995 ; Heuer 1999).

Une légère corrélation  négative est observé entre la race et la réussite en 1ere IA, cela

signifié que la race Pie Rouge (code= 1) a un moindre taux de réussite en IA par rapport à

la Pie Noire.

 La forte corrélation négative, entre la parité et la réussite en 1IA, signifié que les

multipares ont un taux de réussite en 1ere IA (code =2), plus élevé que celui des

primipares.

 En ce qui concerne la corrélation entre les facteurs étudiés, cette dernière était forte et

négative en même temps entre la race et l’état corporel (Tableau 24) : c’est-à-dire que la

majorité des  Pie-Noire (code=2) avait un état corporel inférieur à 2.5 alors que  les  Pie

Rouge avaient un note supérieure à 2.5 ; ce résultat est confirmé statistiquement par

p<0.01 (P=0.008).

 L’état corporel en même temps était corrélé mais cette fois ci légèrement et négativement

avec le facteur parité et l’intervalle vêlage-traitement. Ce résultat est en accord avec

celui de Humblot et al (1996), qui ont rapporté que les primipares avec intervalle vêlage

–traitement <70 jours, ont eu un  taux de réussite (32%) moindre par rapport aux femelles

ayant un intervalle au moins 70 jours (72%), Walter et al., (1993) ont signalé une

corrélation positive entre la perte de note d’état et la parité : la perte d’état augmente avec

l’augmentation de nombre lactation ..

 Il faut signalé que les multipares ayant un état corporel <2.5, ont en même temps un IV-

1IA plus long (>90 jours), ce qui est conforme aux résultats de la littérature (Butler et

Smith, 1989 ; Benaich et al., 1999, Enjalbert ,2002a ; Ponsart et al.,2005) .Cela  a pour

explication , que le statut énergétique au moment de la mise à la reproduction est plus

important que la note d’état corporel elle-même. Si la balance énergétique devient
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positive , la fertilité augmente même si la note d’état corporel est faible (Picard Hugen et

al .,2005).Il est donc couramment admis que c’est l’importance et la durée de la perte

d’état corporel post-partum( donc un bilan énergétique négatif ) que la note d’état

corporel au vêlage elle-même qui est préjudiciable aux performances de reproduction.

Grimard et al(1995)  ont rapporté que la mobilisation des réserves corporelles diminue

avec l’allongement du délai de la mise à la reproduction et que la vache laitière peut

couvrir une balance énergétique équilibrée compatible avec une fonction reproductrice

normale au delà de 70 jours post-partum.

D’âpres ces résultats, il est clair que la réussite de la maitrise des cycles d’une part  et celle de

l’insémination artificielle d’autre part, est conditionnée par différents paramètres désormais bien

identifié .Parmi les facteurs principaux de variation, certains sont lié à l’animal (Race, Parité, IV-

TRT) et d’autres sont associés à la conduite d’élevage (Alimentation, saison de reproduction….).
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L’étude  sur terrain  qui a été réalisée sur 55 vaches de races laitières (Prim’Holstein,

Monbéliarde) dans la région de Batna, avait pour but de comparer les résultats d’induction (Taux

de chaleurs induites, Taux gestation à l’oestrus induit) et d’insémination artificielle après œstrus

induit  (TR1IA,  IC)  par  la  spirale  vaginale,  selon  deux  modalités  de  traitement  différentes  :

traitement avec œstrogènes et traitement sans ostéogènes.

Le  raccourcissement   du temps de traitement à 9 jours et la suppression des œstrogènes dans le

lot spirale-E2 a augmenté significativement le taux d’induction de chaleurs (64%) et diminué le

taux de gestation chez les vaches laitières .En combinant les résultats des deux  lots, on a pu

constater que le taux de gestation tend à augmenter chez les multipares de race Pie Noire avec un

intervalle vêlage traitement supérieurs à 90 jours .Les résultats ont démontré des associations et

interactions entres les facteurs individuels et les facteurs lié à la conduite d’élevage ;

Le taux de gestation a été influencé par la race et le rang de vêlage des femelles avec des

résultats de fertilité inférieurs chez les vaches de race Pie rouge comparativement à la race Pie

Noire (taux de gestation 25% Vs 14.7%).

La fertilité des vaches laitières  sur chaleurs  induites par des traitements de maitrise des cycles,

est influencée par différents facteurs individuels ou d’élevage, il convient dans la mesure du

possible de les maitriser afin d’optimiser la gestion de la reproduction ;

Malgré que l’effet de la note d’état ne fût pas significatif dans notre étude, la réussite de la

reproduction est étroitement dépendante d’un programme alimentaire approprié, adapté aux

changements physiologiques de la vache au cours de sa vie productive (gestation, lactation,

tarissement).Cette alimentation pour répondre à des critères de productivité, doit être bien

conduite, sans excès ni carences, sinon c’est soit  le gaspillage soit la maladie et dans les deux

cas, la rentabilité de l’élevage s’en trouve affectée.

Les différentes analyses  statistiques n’ont pas permis de mettre en évidence  l’effet du traitement

sur  les  Paramètres  d’insémination  en  terme  de  taux  de  TR1IA  et  indice  coïtal,  Cependant  nos

valeurs sont loin d’être conformes aux objectifs recommandés  donc on a pu conclure  que la

maitrise des cycles ne constitue pas un traitement pour améliorer la fertilité,

Si les protocoles  hormonaux  sont bien respectés et les inséminations correctement réalisées, en

veillant particulièrement à la qualité de la semence (éviter la décongélation de plusieurs

paillettes), la variation de fertilité tient essentiellement à d’autres facteurs ; c’est pourquoi, il est

nécessaire de contrôler au mieux les facteurs d’environnement  susceptible d’influencer les

performances de reproduction (Surveillance des chaleurs, alimentation, pathologies

infectieuse…….).
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Pour   L’amélioration de l’efficacité reproductive du cheptel bovin laitier de la région de Batna

ainsi que dans tout le territoire Algérien, certains  efforts doivent être envisagés à différents

niveaux , Nous recommandons :

 Pour les ingénieurs agronomes :

! L’installation de périmètres fourragers destinés exclusivement à l'élevage

à vocation laitière, ainsi que le  bon choix des espèces fourragères adaptées aux

conditions  locales,

! La pratique d’ensilage ;

 pour les zootechniciens :

! Donner le temps nécessaire à la vache laitière de recouvrir son bilan énergétique

positif avant toute tentative de réintroduction dans le planning de la reproduction, c'est-à-

dire jusqu’à ce que la vache recouvre une note d’état corporelle de 2,5 à 3,5 ;

! limiter les désordres de reproduction, par une  stratégie alimentaire qui vise

principalement à réduire l’impact du bilan énergétique négatif de la vache laitière en

début de lactation en optimisant CVMS, à éviter l’excès de protéines et s’assurer que la

ration offerte comble les besoins  en minéraux et vitamines ;

! Calculer un rationnement adapté au stade physiologique des vaches (gestation,

lactation tarissement),

! Programmer un  flushing, au moins un mois avant le début du protocole de

synchronisation des chaleurs.

 Pour les vétérinaires inséminateurs :

! Gérer  la reproduction bovine par la synchronisation des chaleurs via les

progestagènes est à recommander, pour avoir les meilleurs taux d’expression des chaleurs

surtout avec les dispositifs ;

! Maîtriser la palpation rectale ,et respecter la technique d’insémination (éviter les

chocs thermiques, etc.),ainsi que  les conditions d’insémination (femelles en bon état,

sans stress, ni trop jeunes, ni trop vieilles, plus de 40 jours après vêlage, bon moment par

rapport aux chaleurs) ;

! Se former et s’offrir des pratiques de manière continue en IA ;
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! Réaliser l’insémination lors de la maitrise des cycles sur  soit chaleurs observées,

soit chez les animaux du groupe ne manifestant aucun signe de chaleurs après la

palpation d’un follicule dominant   15mm en l’absence d’un corps jaune ;

! Les inséminations doivent être sujets d’inspection par les services concernés

« CNIAAG » afin d’évaluer le degré de la maitrise de cette techniques par les

vétérinaire ;

! Maitriser la technique de diagnostic de gestation par échographie vue le gain du

temps qu’on aura, et la réduction de  la période d’attente ;

! Le  Suivi des mises bas dans le but  de prévenir les pathologies du post-partum.

! Sélection des vaches à inséminer selon les critères fixés par les programmes d’IA ;

! La  motivation des cellules de désinfection  pour des opérations systématique de la

désinfection du matériel d’élevage et des salles d’élevage afin d’épargner les animaux

d’éventuels problèmes pathologiques.

 Pour les éleveurs :

! Améliorer   la détection des chaleurs : en pratiquant l’observation 3fois par   jour :

tôt le matin, l’après midi, le soir ;

! Améliorer les conditions d’élevage surtout la distribution des aliments ;

! Supplémenter les animaux par un apport de concentré surtout pendant les périodes

de faible productivité des pâturages naturels.

! Tenir un registre, dans lequel on enregistre le moindre incident dans la ferme ;

! Introduire l’outil informatique et les programmes modernisés « logiciels » pour

gérer les exploitations laitières ; et avoir une base de données de l’exploitation.

! Subir des Formations cycliques en matière de conduite et maitrise de l’élevage.

 A la fin, ce travail a été réalisé sur une seule région de la wilaya de Batna avec un

effectif très réduit ; nous restons prudents quand à l’interprétation de ces résultats. Il est

souhaitable que d’autres études dans d’autres régions de l’Algérie soient menées pour

vérifier l’efficacité des traitements de synchronisation, notamment la spirale –E2, et que

l’avenir de l’insémination artificielle en Algérie  soit éclairci avant d’introduire une

nouvelle biotechnologie « le transfert embryonnaire », elle-même dépendante de la

maitrise des cycles et de  l’insémination.
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Résumé

En dépit de l’importation massive des vaches laitières à haut potentiel génétique, la  production
laitière en Algérie reste faible. Pour combler, ce déficit  l’Algérie à recourt à l’importation de lait en
poudre.Afin d’élucider l’inadéquation entre l’importation et la production laitière reliée elle-même aux
performances de reproduction on a effectué ce travail.
Cette étude a  porté sur 55 vaches laitières dans la région d’Ayoune-el-Assafer , de race Montbéliarde et
Prim Holstein ,cet effectif a été divisé en 2 lots expérimentaux et  inséminé sur chaleurs induites par un
traitement de progestagenes : spirale vaginale(1.55gr   progestérone), injection de PMSG au jour du retrait et
insémination systématique 56heures après retrait de la spirale.

L’expérimentation se divise en deux parties : La première partie a  été   réalisée  dans  le  but  de
comparer la fertilité des chaleurs induites par « la spirale +E2 » à  la fertilité des chaleurs induites par  « la

spirale-E2» et déterminer les facteurs de variation de  la fertilité de l’œstrus induit .Les résultats obtenus
étaient en  faveur de la spirale -E2 avec un taux de chaleurs 64 versus 34.78 % et un taux de  gestation élevé
pour la spirale+E2  par rapport à celui de la spirale-E2 , 52.17 versus 28 %.La deuxième partie a été
réalisée dans le but de déterminer  l’influence des facteurs individuels et de troupeau sur les paramètres  de
reproduction suite à l’insémination artificielle sur œstrus induit .Les résultats du taux de fertilité à la
première insémination  et  l’indice coïtal étaient médiocres pour les deux lots en les comparant avec les
références bibliographiques, A la fin de cette étude ,on a constaté que l’induction est préconisée dans nos
élevages à condition de limiter l’effets des facteurs individuels et de troupeau .
Mots clés : Vache laitière, induction des chaleurs, fertilité, progestérone.

Abstract

The study was performed with 55 dairy cattle in the region of Ayoune-el-Assafer, Cows were
inseminated on induced estrus by progestagene( treatment of vaginal spiral, progesterone 1.55gr, injection of
PMSG in the day of the removal and systematic insemination 56. hours after removal.The experiment
divides in two parts: The first part was with the aim of comparing the fertility of induced estrus by "vaginal

spiral+E2 " (for 12days) with, the fertility of induced estrus  by " vaginal spiral –E2 ” without estrogens
"for 9days with injection of PGf2alpha 24 hours before removal  and to determine the factors of variation of
the  induced   estrus  .  The  estrus  rate  was  significantly  higher  after  a  9  days  treatment  versus  a12  days
treatment, respectively 64 versus 34.78 % and the pregnancy rate was higher after a 12days treatment versus
a 9days treatment, respectively 52.17 versus 28 % .

The second was realized with the aim of identified the effect of individual and herd –level factors on
insemination results. The rate of fertility in the first insemination and insemination index were lower for both
treatments by comparing them with the bibliographical references. The variability in reproductive success
after estrus synchronization may be reduced by taking into account these factors.
Keys words: dairy cattle, induced estrus, fertility, progesterone.
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ANNEXE 1.Teneurs de la valeur alimentaire par Kg/MS (INRA,1978,Rosset Martin
W ,1990).
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 ANNEXE 2.Teneurs en oligoéléments des principaux aliments (INRA ,1978)
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ANNEXE 3 .Principaux critères d’appréciation de l’état corporel des vaches laitières
Prim’Holstein (D’après BAZIN, 1984).

ANNEXE 4
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ANNEXE 5. Estimation visuelle de la note de l’état corporel.

Indice de chair 1
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Indice de chair 2
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Indice de chair 3



Annexes

Page 131

Indice de chair 4
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Indice de chair 5
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ANNEXE 6.Objectifs de reproduction dans les troupeaux laitiers
(Hanzen.C ,2009/2010)

Adapté de « Etude des facteurs de risque de l’infertilité et des pathologies puerpérale et du
postpartum chez la vache laitière et viandeuse », Service d’Obstétrique et de pathologie de la
reproduction, thèse d’agrégation, FMV, ULG ,1994
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ANNEXE 7. Critères d’appariement des deux lots expérimentaux, Région de
Batna, 2011.

Etat Corporel >2,5 <2,5 2,5 TOTAL

LOT EXP1

LOT EXP2

TOTAL

Pourcentage

Race Pie-Rouge Pie-Noire TOTAL

LOT EXP1

LOT EXP2

TOTAL

Pourcentage 100

Rang V PRIMIPARE MULTIPARES TOTAL

LOT EXP1

LOT EXP2

TOTAL

Pourcentage

Difficulté de vêlage DYSTOCIE
SANS

DIFFICULTE TOTAL

LOT EXP 1

LOT EXP 2

TOTAL

Pourcentage

Rétention/Métrite  RETENTION METRITE TOTAL

LOT EXP 01 1 3
LOT EXP 02 5 6

TOTAL 6 9
Pourcentage

IV-Trt <70 Jours 70-90 Jours >90 Jours TOTAL

LOT EXP01

LOT EXP02

TOTAL

Pourcentage
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ANNEXE 8. Notice de la spirale vaginale
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ANNEXE 9.Fiche téchnique de l’insémination artificielle :
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Annexe 10. Données sélectionnées  pour l’étude

A -Données de synchronisation : pour chaque protocole, on a enregistré les informations

suivantes :

 - Date de pose de la spirale ;

-Date du retrait de la spirale ;

-Dose de la PMSG utilisée ;

-Manifestation des chaleurs ;

-Perte de spirale ;( 4 femelles pour lot 1 et 1femelle pour le lot2)

-Présence de sécrétions d’aspect anormale lors du retrait de la spirale.( 2 cas de vaginite pour

le lot

B-Données de l’insémination : ces données concernent à la fois l’insémination sur chaleurs
naturelles et celles sur chaleurs induites.

-Type de chaleurs : CH+ : chaleurs observées, CH- : chaleurs absentes,

 -Date des chaleurs.

-Date 1er  retour de chaleur.

-Date 2eme retour .

-Date 3eme retour .

-Date de la 1ere insémination (IA1).

-Date de la 2eme insémination (IA2).

-Date de la 3 insémination (IA3) .

-Nom du taureau utilisé.

-N° de l’éjaculat.

C-Données de la gestation : Date et résultat du constat de gestation

Les données ont été représentées dans des tableaux sur  XL

-Femelles gestantes : positif (+) / Femelles vide : négatif (-).
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ANNEXE 11. a. Variables retenues pour la table 2*2

b. Variables retenues pour la corrélation de Pearson

Facteur Variable Code

Race Pie-Rouge
Pie-Noire

1
2

Parité Primipares
Multipares

1
2

Etat corporel < 2.5

>2.5

1

2

IV-TRT <90 jours

>90 jours

1

2

Conditions de vêlage Avec difficulté

Sans difficulté

1

2

Pathologies post -partum Présence

Absence

1

2

Gestation

Non gravide

Gravide

1

2

1 ère IA réussite
échéante

2
1

Variables Odds Ratio

 Pie rouge
Pie noire

0.63
0.66

primipares

multipares

0.60

0.60

vêlage  normale
vêlage dystocique

0.66
1

NEC<2.5
NEC>2.5

0.42
1.25

IV-TRT<90 js

IV-TRT>90js

0.66

0.64

Spirale+E2
Spirale-E2

1.09
0.38
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ANNEXE 12.Comparaision de la quantité de lait et certains caracteres de reproduction des
vaches des race Holstein(Benbouajili,2006) et Montbéliarde ( Elfiou,2006 ;Oubaaous,2006)

ANNEXE 13  .Diagnostic de gestation « Lot expérimental spirale-E2 »

RANG PMSG

VELAGE UI CH+ CH-

1 SN ok -

2 4149 ok -

3 1366 ok -

4 SN ok +

5 SN ok +

6 SN ok -

7 20111 ok +

8 3359 ok +

9 9527 ok -

10 SN ok -

11 SN ok -

12 1245 ok -

15 SN ok -

13 SN ok -

14 SN ok -

16 76004 ok +

17 SN ok -

18 SN ok -

19 SN ok +

20 SN ok -

21 SN ok +

22 5301 ok -

23 SN ok -

24 SN ok -

25 SN ok -

N°VACHE RACE ETAT/CP
MANIFESTATIONS CHALEURS

DG


